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- Le Spiritisme est une Science (suite) 


\ 


EFFETS PHYSIQUES PRODUITS PAR DES ESPRITS 
DE VIVANTS 


Voici une autre expérience dans laquele le double a pu temoi- 

ges de sa présence par une action physique, Il est dù à Mme 
Morgan, la femme du professeur auquel on doit le livre 
From matter to spirit (La matière et 1 Esprit). 

Elle avait eu l’occasion de traiter fréquemment par le ma- 
gnétisme une jeune fille, et plusieurs fois elle mit à profit sa 
faculté de clairvoyance pour la faire aller, en esprit, à diffé- 
rents endroits. Un jour. „eut le désir que le sujet se rendit 
dans la maison qu'elle habitait: « Bien, dit la jeune fille, 
wy voici, j'ai frappé avec force contre la porte ». Le lende- 
main, Mme de Morgan s'informa de ce qui s'était passé dans 
ša maison au même moment. « Plusieürs méchants enfants, 
lui répondit-on, étaient venus contre la porte, et puis s'étaient 
sauvés ». 4i 2 

Dans un autre cas, l'esprit vivant qui produit la manifes- 
tation tangible est vu ‘un des assistants. Ce récit est dû à 
M. Desmond Fitzgerald, ingénieur. Il raconte qu'un nègre 
appelé H. E. Lewis édait une très grande force magné- 
tique, dont il faisai démonstration" dans des réunions pu- 
bliques. A Bla , en février 1856, dans une de ces séan- 
ces, il magnétisa une jeune fille qu’il n'avait jamais vue, Après 
l'avoir plongée dans un profond sommeil. il lui enjcignit d'aller 
chez elle, et rendre compte au public de ce qu'elle y ver- 
rait. Elle raconta alors qu'elle voyait la cuisine, qu'il s'y trou- 
vait deux personnes occu; aux besoins domestiques. 

Lewis lui commanda alors de toucher une de ces deux per- 
sonnes. La jeune fille se mit à rire et dit : « Je Pai touchée. 
comme elles sont 1 » S'adressant au public, 
demanda si quelqu'un connaissait la jeune personne, Ayant 
reçu une réponse tive, il préposa qu'une députation 
allât au domicile du , Plusieurs personnes s'y rendirent, 
et lorsqu'elles furent retour, elles confirmèrent en tous 
points ce que la fille endormie avait raconté. La mai- 
sonnée était en effet sens dessus us et dans une profonde 
excitation, parce qu'une des personnes KL trouvait dans la 
cuisine avait déclaré avoir vu un fantôme et que celui-ci lui 
avait touché l'épaule. = 

On' peut rapprocher de cette observation celle du Dr Ker- 
ner, dañs- laquelle le double de la somnambule Suzanne B. 
est apparu au Dr Rufi, et a éteint sa bougie. | N 

Voici des coups f qui ont une analogie complète avee 
ceux dus aux Esprits. 


dame. Pi 
leva porte, il n° it personne, Mme L: 
Saa qui ER s nt malade. en revenant à elle. 
prise 


rc 4 e ait rêvé qu'elle it allée à Southampton, qu'ell 


mourir, 


| parler l'avait tellement émue qu'elle revint à elle. 


| disposer, pour exposer les 
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Par GABRIEL DELANNE (1) 
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avait frappé à la porte de la chambre. puis qu'après qu'elle eut 
irappé une seconde fois. sœur s'était montrée dans la porte. 
nais que l'impossibilité dans laquelle elle trouvait de iui 


se 
li nous faudrait plus de place que celle dont nous pouvons 
nombreux témoignages que l'on pos 
òde au sujet d'actions physiques exercées par l'âme des mou- 
rants, pour se rappeler souvenir de parents ou d'amis éloi- 
rnés. On peut consulter à cet égard les a 

iction à distance des mourants et le Npiritu moderne 
Les Proceedings de la Nociété de recherches psychiques et les 
Phantasms of the living en relatent une multitude. Nous n'in- 
isterons donc pas sur ces phénomènes absolument hors de 


Joute. 


PHOTOGRAPHIES DE DOUBLES 


Les faits que nous avons relatés jusqu'ici établissent la réa- 


tité des fantòmes de vivants c'est-à-dire la possibilité, dans 
:ærtains cas, du dédoublement de l'être humain. Cette appa- 
rition reproduit dans tous ses détails le corps physique, elle peut 
aussi manifester sa réalité par des déplacements d'objets maté- 


riels, et par la parole. Nous avons exposé les raisons pour 
lesquelles l'hypothèse de l'hallucination télépathique n'est pas 
toujours reccvable. et si elles n'ont pas convaincu tous les lec- 
teurs, nous espérons que les faits qui suivent suffiront pour 
montrer, avec une rigueur véritablement scientifique, que c'est 
bien l'âme qui est la cause efficiente de tous ces phénomènes. 

Toutes les objections tombent d'elles-mêmes devant la pho- 
tographie de l'esprit en dehors de son corps. Dans ce cas, plus 
d'illusion possible: la plaque photographique est un témoin 
irréfutable de la réalité du phénomène, et il faudrait un parti 
pris bien enraciné, pour nier l'existence du périsprit. Voici 
plusieurs exemples que nous empruntons à M. Aksakof. 

M. Humber, spiritualiste très connu, photographiait un jeune 
médium, M. Herrod. dormant sur une chaise, en état de trance. 
On vit sur le portrait. derrière le médium l’image astrale de 
sa propre personne (c'est-à-dire son périsprit) se tenant 
debout, presque de profil, la tête nn peu inclinée vers le sujet. 

Un second cas de photographie d'un double est constaté par 
le juge Carter, dans sa lettre au Banner of Light. du 31 juil- 
let 1875. et reproduite dans Human Nature. de 1875. pages 423 
et 425. Enfin, un troisième cas de photographie d'un doublo 
est signalé par M. Glandinning, dans le Spiritualist, n° 234, 
(Londres, 15 février 187. page 76.) Le double du médium était 
resté à une place occupée par ce ier, quelques minutes au- 
paravant. y 

Nous v que la pensée est une force créatrice et dès lors 
on pourrait imaginer que ces photographies sont le résultat 
d'une extériorisée du gajet. Voici une expérience qui éta- 
blit que cette hypothèse n° exacte, puisque le double 
n'est pas une simple image, mais un être qui agit sur la ma: - 
tière. 


Gabriel DELANNE. 
(A suivre.) 
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EUX FOIS MORTE 
--Par-JULES-LERMINA (1) —— —- 
` T { ` 
et tt réalité... [v$ est-ce tout?... Non!.. Parvenez à 
vous%®bimer dans cet unique dégr. dans cet immense vouloir d 
communiquer à cette forme tout ce qu’il y a en vous d'énergie 
et de puissance vitale... et alors vous le reconstituerez, cet etre’ 
de votre âme, sang de votre sang. chair de votre chair, substance 
de votre substance. . individualité vivante. ressuscitée, recréée 
comme de l'Adam Paradisiaque Aischa, Eve fut évoquée sous 
la lumière sublime des sphères éternelles !... r 

— Ami, m'écriai-je, prends garde, cette exaltation te tue! 

— Non pas, c'est ma vie! Ah! tu as pu croire que ma Vir- 
ginie était morte, et que moi, égoïste ou 1nsensé, j'avais le hon- 
teux courage de lui survivre. Non, non, elle n'est pas morte, 
je l'ai... elle vit en moi, icı. dans mon cœur. dans ma poitrine, 
dans mon cerveau... Elle vit jo la vois adorable et souriante, et. 
comme un oiseau frileux qui dort dans mon être. je puis, quand 
je le veux, lui ouvrir la vorte de sa cage... Viens, viens, tu 
[A verras, toi aussi, car elle va sortir de mon cœur l... 

XI 

Il m'avait saisi par la main, m'entrainant. : 

Je ne lui resistai pas, estimant qu'en ces sortes de crises la 
contradiction est inutile et périlleuse à la fois. 

Nous étions arrivés à la porte du cabinet, jusque-là tou- 
jours clos: posant les doigts sur la clef: 

— Écoute, me dit-il à voix basse et avec une extrême volu- 
bilité. pour toi, mais pour toi seul. je vais commettre un sac 
lège: je violerai le sublime secret, mais Elle l'a permis. Sur- 
tout pas un mot. Retiens ton souftle et regarde. 

Nous étions entrés en pleine obscurité, Au dehors mainte- 


LA D 


4 “ 
— Encore une fois. regarde en toi... le flacon, ne le vois-tu 


m'ecriai-je x À > ; 
Pendant uu temps que je ne puis apprécier, je vis, aussi 
Met qüe Si 1 1 eu les yeux ouverts, le flacon, les stries 
Lai, es crincelements ue la hqueur. J'eus la volonté de 
retenir cette Luage, cette photograpme intérieure. Mais tout 


fis-je en rouvrant les yeux, c'est le phénomène bien 
connu de la meiuoire Visuelle, 

1! eut un geste d unpauence et S'écria: A 
Memoire visuelle! Ah! voila bien votre méthode scienti- 
fique. ues mots repondant a des mots! Qu'est-ce que la mémoire... 
vous |iguorez 1 vous avez denominé, étiqueté une faculté; 
vous Lave orisée, cataloguce dans vos dictionnaires et... 
vous voilà sanstaits ! Bien plus, il faut que tous le soient 
avec vous, sons peine d'anathemes! Voyons, parle, réponds-inoi 
en toure sincerite! -Qu est-ce que la memoire... Comment 
2 tellez... Quel est son organe? Ah! oui, l'image se 

la rétine, est transmise par un réseau de nerfs à ton 
ʻu.. pur quel mécanisme? - 
vais s exalter : je voulus le calmer ç 

Remarque que ie ne formule aucune théorie; je ne suis 

Pas un adversaire, mais un amı, peut-être fort ignorant, mais 
de bon vouloir 

de ne pas avoir d'irome. Eh bien oui. 

et voici ma formule: La mémoire 

hors de nous d'une forme emmaga- 


since en nu 


definition nesi pus pour me déplaire ? nant la nuit était profonde; pas un rayon ne filtrait à travers 
ppelle iton sur la projection que j'appellerai | jes épais rideaux. De longue date sans doute ses yeux étaient 
physn c sme, de la coque exterieure des choses. | habitués à ces ténèbres, car sans hésitation il me conduisit au 
Quang ra songe- a un livre tu en vois plus ou moins nettement | fond de la pièce et me poussa dans un fauteuil. 
la fumes S'étonnera-t-on que je fusse saisi d'une angoisse profonde? 
est vrai 


Ainsi les latins appelaient horror l'émotion qui étreignait la 
poitrine du néophyte au seuil du bois sacré. 

Je n'osais pas faire un mouvement : le buste en avant, la 
tête chaude, attendais. dans une agonie d'anxiété 


- u te souviens d'un cheval, tu as dévaut les yeux la 
silhouette plus ou moins correcte de l'animal 
Cest encore exact 


Bh tuen, suppose que tu vxerces ta volonte à perfectionner, Je ne voyais pas Paul, mais peu à peu je percevais le bruit 
à accentuer te silhouette, comme le fait un peintre par | grandissant de sa respiration ou plutòt de longs soupirs qui 
exemple. Tu projeitoras tun souvenir hors de toi, et tu t'en ser- | brusquement s'arrêtaient. pour quelques secondes après s'ache- 
virus romme d'un modele. adequat, toutes proportions gardées | ver en une expiration profonde. 
an modele vivant qui se placerait devant tes yeux... Je ne mesurats pas le temps, mais ces pauses me semblaient 

de ne me pas + | interminables. 

Alors, aiim que tu concentres de plus en plus ton énergie Alors, d'un des points de la pièce — je vis bientôt que 
volhuve dans le sens de ve perfectionmement, de cette accen- | Paul se trouvait là, sur un canapé — s'épanouit une lueur blan- 
tution, Augmente à force de <fmtemplation, augmente ta fa- | châtre que je compare à la fumée très tenue d'un cigare. Cette 


culte de restitution mentale, puis extérieure, tu arriveras peu 
creer ce que je appelle encore que l'illusion de l'exis- 
elle de la chose souvenue, Mais la vérité, c'est qu'il n'y 


buée condensée en un filet s'agitait indécise, tendant à mon- 


T. 
Puis elle s'élargit, s'étendit. montant encore en un jet plus 


a pas tlnsion, mats realité, Cette forme que tu as absorbée par | fort. Très lentement elle tournoyait sur elle-même. se multi- 
ton sirention, que tu possèdes en toi, tu la projettes réellement | pliant maintenant d'autres poussées de buées qui venaient se 
uu dehors, Entends-tu, elle existe. elle est — voici le mot | fondre en elle, formant un nuage dont les particules parais- 
rak ln restitution des particules d'infinitésimale matière que | saient animées d’un mouvement d'une intensité vertigineuse. 


tu teg appropriées en regardant l'objet, en l'aspirant par ton 
attenon en les emmagasinant en tu: Cette reconstitution est 
non une illusion mais une entité existante, elle est... 
Je linterrompis 

A mon tour, laisse-mo: te dire que ce ne sont là que des 
ses qui pour ingemeuses qu'elles soient, devraient être 
sur des preuves 
lussa pas ach 
te 


De ce tourbillon de molécules se dégageait une lueur faible, 
mais cependant suffisante pour que je visse mon ami dans la 
position que j'ai dite, la tête appuyée sur un coussin, les yeux 
fermés. comme dormant, si pâle! d'une blancheur lunaire! | 

La buée se condensait : la giration qui l'agitait se faisait 
plus lente, elle se figeait pour ainsi dire. et. peu à peu. une 
orme se précisait. des contours se délinéaient : cela devenait 
une image d'abord très vague, d'un pastel très effacé. _ 

A mesure que cette précision s'accentuait. de la poitrine de 
Paul des soupirs plus forts s'échappaient. presque des gémis- 
sements, et la forme toujours plus nette — c'était clairement 
celle d'une femme — ondulait exactement à l'unisson des ins- 


lue w 
Abändonne donc 
Pourquoi la forme que tu vois ho 
qu'elle soit produite par le fait banal de la présence ou par ce 
Que tu appelles 
Par 


er 
procédés de sophiste universitaire. 
de toi existe-t-elle moins, 


` que J toucher l'une et non l'autre, et ainsi | pirations-et des expirations. A chacun de ses mouvements. elle 
existence de la réalité. prenait plus de solidite. si je puis dire, comme si ce souffle 
avis prononce ces derniers mots vivement, un peu agacé | eût été une nourriture vitale. 


i la fin Entre lui et elle courait un filet de vapeur qui paraissait 
avoir sa racine dans la poitrine du dormeur, - 

Et ce fut alors que je compris ce qu'il avait voulu expliquer... 
Elle naissait de son cœur ! ` : sa 

Oui. c'était bien de son cœur que s’exhalait. que s'extériori- 
sait cette forme qui prenait une vitalité... qui, d'abord spec- 
trale, peu à peu revêtait toutes les apparences — dois-je dire 
les apparences — de la vie ! X ve 

Etais-je fou moi-même quand à présent je reconnaissais Vir- 
ginie, la pure et chère enfant. non pâs un fantôme plus sinis- 
tre que le cadavre lui-même. mais un être qui ava 
respirait. qui avait tous les attributs de l'existence. 


ouve que tu peux toucher... ton illusion! 
lleurs jamais possédé en toi le souvenir d'une 
+ assez profondement dans ton âme, pour qu'elle 
ate et pour que tu puisses la projeter hors 
st en toi. avec-tous les attributs de la réa- 
Ah! il fau r avoir animé il faut avoir 
résorbé. inhalé toutes les effluves de l'être adoré. pour 
resté vivant en vous... et qu'alors au début de la soli- 
nant les veux, vous le puissiez revoir en sa radicuse 


3. 66 et 67. 


Apr 


Voir les N- 58, 59, 60, 68. 


ie 


. 


- renouement des anciennes amiti 


“d'où nul — croyait-on — jamais 
‘amour. 


p argent bruni. 
le m’approcher, n'’osant 


reconnaissais la 
-Je m'étais dressé à demi, désireux 


Jl me fit un signe et je compris qu'il- m'appelait : il me dési- 
prit un flacon qui se trouvait sur une console, Je le pris.et 
ouvris. L'éthylique parfum de l'éther se répandit et je cons- 
tatai, à ma grande surprise, que soûs les effluves de l'odo- 

à ce, l'apparente vitalité du fantôme plus encore 
s'affirmait. 


La jeune femme s'était agonouillee auprès de Paul et ses 
mains se mêlaient aux siennes, Se parlaient-ils? Je n'entendais 
pas de mots. et pourtant ie devinais qu'ils se disaient silen- 
cieusement des choses exquises. Fi ` 

Comment se fit-il que 1e me trouvai mo: aussi agenouillé au- 
ps deus et que Paul souriant mit ma main dans celle de 

irginie.Elle me regardait- de cet air d'entente qui est le 
m ke et je sentais dans ma main 
ses petits doigts sı souples qui répondaient à ma discrète 
étreinte. £ A 
Et aussi — Paul m'y avait autorisé sans doute — je posai 

main sur son cœur, et ce cœur battait. 

XII 
Pendant un mois: je vécus dans ce monde de rêves sans 

essayer même de me soustraire à l'enveloppement qui chaque 
jour plus étroitement me circonvenait. Le msytère est un 
engourdisseur, le sphynx à la fois hypnotise et enivre. 

vapour enlin, je m'éveillai de cette torpeur. Allons done ! 
Esi que j'allais comme tant d'autres — comme de Zanoni 
de Bulwer, — me laisser vaincre, par le gardien du seuil? Est- 
ce que paralysé, brisé, j'oublierais lâchement les obligations de 
la vie réelle, pour me griser perpétuellement de l'absinthe de 
vau-delà? Est-ce que j'avais k droit de me trahir moi-même, 
de me livrer pieds et poings liés à l’imbécile ébriété de l'oc- 
qe jouissances malsaines de la déséquilibration valaient- 
a, des normales satisfactions que donne l'étude positive et 
orte? 

J'avais assisté à des phénomènes stupéfiants. inattendus sur- 
tout, mais pourquoi après tout me troubleraient-ils plus que 
les expériences étonnantes cent fois exécutées ‘dans le labora- 
toire? Il y avait là, je le concédais, une ouverture sur un 
monde nouveau, mais pourquoi s'hypnotiser devant l'entrebail- 
lement d’une porte? de 

N'était-il pas indiqué au contraire de fournir avec plus de 
passion tous ses outils scientifiques afin de ne pénétrer que 
mieux armé dans l'inconnu et saisir le secret à la gorge? 

Le surnaturel n'existe pas... il n'y a que des changements 
de plans... L'homme qui le premier fit du fen ne resta pas 

trifié devant ce foyer pour lui incompréhensible : 
l'usage et, s'en rendit maître. 

Moi aussi je me rendrai maitre de l'occulte. mais sans cette 
impatience qui trouble la raison et désorganise l'effort, Je com- 
mencerai par bien #pprendre ce qui est de norme. après quoi 
je pousserai jusqu'à ce qui semble encore l'anormal. 

uand ces pensées — par la réaction de mn conscience — 
s'imposèrent à moi. j'éprouvai l’ineffable bonheur du nageur 
en péril qui sent la terre solide sous ses pieds: moi aussi je 
ressuscitais, ic redevenais moi-même, je me libérais d'une han- 
tise énervante. e ` 

Mais-en même temps je compris que ma tâche ne devait 
pas être purement égoïste. En s'absorbant dans la contempla- 
tion de l'inconnu, mon ami marchait évidemment à la folie. 
En admettant même que ses forces résistassent à une hynerex- 
citation quotidienne. en admettant que les reports de sa volonté, 
trop tendus, ne sc brisassent pas dans une #ätastrophe mortelle 
il était certain que l'absorption par l'idée fixe aurait pour 
-conséquence la monomanie sentimentale jusqu'à l'accident déci- 
sif de la désagrégation cérébrale. 3 

Le; assez curieuse, je dus peut être à cette excursion sur 
la limite de l'aliénation üne plus inattaquable fermeté de raison 
et aussi une plus irréductible ténacité de volonté, 

Je m'imposai une double mission. A X j 

Je n'eus point grand’peine à accomplir la première partie : 
huit jours s'étaient à peine écoulés depuis ma résolution prise 
que jassistais -avec le plus parfait sang froid au, phénomène 
renouvelé de l’extériorisation. J'avais tué en moi l'excessive 
curiosité, même le désir soulever le voile qui recouvrait 
encore la genèse du m; Je savais qu'un jour viendrait 
où mes études. logiquement suivies, me conduiraient à la solu- 
tion du problème. 


il en apprit 


FOIS MORTE ~. = 


inême. c'était bien elle, ressusci- | . Le but second était'plus malaisé à atteindre. On l'a dev 


meni 


voulais guérir mon ami. je voulais l'arracher à l'au-delà 
ses illusions — oui, illusions, puisque c'était lui et lui seul 
gi donngit la vie à une apparénce, a une coque vide, je vou- 
is le r en la té. 

Je fus par bonheur assez maître de moi pour ne-pas dévier 

de la ligne que je me traçai dès le premier jour et dont la 
première étape se pourrait indiquer ainsi : — Ja division de son 
attention. E. 
- „Nous ne nous quittions plus, Le vieux Jean me regardait 
d'un`air nâvré, s'avisant que j'étais aussi fou que son maitre, 
Je m'avais pas cru utile de le détromper, redoutant de sa part 
une intervention qui aurait tout compromis. 

Comme je n'élevai aucune prétention à nier la réalité de 
l'apparition — comme j'acceptai sans l'ombre d'une contradic- 
tion les théories mystiques de Paul, il vint un moment où 
entre nous ce sujet de conversation fut épuisé. Ce fut alors 
que je luiyparlai de mes propres études, J'avais organisé dans 
ies sous-sols du petit château un laboratoire de chimie, et j'avais 
pris pour thème de recherches la Genèse des Eléments d'après 
ies travaux de William Crookes. 

Ces travaux me passionnaient à un tel point que je me 
sentis bientôt doué de l'énergie nécessaire pour imposer mon 
influence à mon ami. Je sus en les quelques heures dont il 
pouvait disposer chaque jour éveiller d'abord. puis développer, 
puis surexciter ses curiosités scicntifiques, pour qu'il devint un 
zélé collaborateur. — 

Oh! je me demandais parfois si je ne commettais pas une 
action mauvaise, presque lâche, puisque mon adversaire... 
c'était Elle, c'était l'aimée que je voulais chasser, c'était l'in- 
truse que je voulais renvoyer... à la tombe de silence et d'im- 
mobilité l.. à 

Et un jour dans une merveilleuse expérience d'analyse spec- 
trale des mét: premiers j'arrivai à ce résultat inoui... que 
Paul oublia l'heure ordinaire de son macabre rendez-vous... 11 
laissa passer ninsi plus de cinquante minutes. Quand il s'en 
yperçut il eut un-véritable accès de désespoir, presque de rage. 
Je le calmai de mon mieux et l'accompagnai, Mais il avast 
dépensé une telle somme d'attention à suivre les changements 
du prisme qu'il eut une peine infinie à évoquer l'image atten- 
due : et tel fut l'effort qu'au moment où réellement je com- 
s à concevoir de graves inquiétudes sur l'issue de cette 
séance, les ressorts de son énergie se détendirent et il s'endor- 
mit profondément. $ 

J'éprouvai la plus grande difficulté. on le comprend du reste, 
à renouveler ma traîtrise. J'avais dû prendre l'engagement 
d'honneur de ne plus jamais permettre qu'il qublist l'heure de-* 
son funèbre rendez-vous. 

Mais. à mesure que je l’étud'ais mieux. mon machiavélisme 
trouvait de nouveaux moyens d'action. J'arrivais peu- à peu à 
l'intéresser non seulement à des sciences arides, mais encore 
ay mouvement contem des idées. Bien qu'il s'en défendit 

rd. le démon de amen, de la discussion s'emparait de 
lui. Je provoquais moi-même ses contradictions. et de cet effort 
ce 


ébral résultait une diminution d'énergie qui ntisait à la net- 
teté de l'apparition. 

J'assistais rarement à cette évocation, touiours semblable à 
elle-même. s seulement une moindre précision. 

Pendant quelques jéurs je le vis plus triste. plus absorbé que 
de’contums Je n'osais pas l'interroger. sentant bien tqute ma 


part de responsabilité dans ses mélancolies 

Il se refusa à toute causerie, se renfermant dans sa chambre 
et verrouillant sa porte. ‘ 

Je savais qu'il se cloitrait de bonne heure dans le cabinet 
secret. Les fioles d'éther se vidaient rapidement. Il ne me 
demandait plus de l'accompagner. Mais je veilla’s à son insu. 
em s même procuré de doubles clefs de sa chambre et du 
cabinet. 

Tandis qu'ilse livrait à ses doulorreuses expériences je res- 
tais de l'autre côté de la porte. l'oreille collée au panneau dans 
un état d'indicible angoiss z 
Jn soir, il était enfermé depuis plus de deux heures, ienten- 
dis un cri navré, comme un râle et en même temps le bruit 
d'nne chute, `, 

En une seconde je fus auprès de lvi. Il étnit à terre. au 
milieu du cabinet, en proie à des convulsions épileptiformes. Je 
le relevai. l'emportai dans mes bras. hors de cette atmosphère 
saturée d'éther. I était livide avec un masque de mort... 

„Je parvins à le ramener : mais alors il se dressa à demi, le 
visage contracté criant : 

Elle ne m'aime plus... elle m'abandonne... Virginie, Vir- 
ginie, pourauoi donc n'es-tu pas venue ?... 

Puis ce fut une crise qui ressemblait à un accès de folie 
furieuse, ` 

Je lendemain Paul était pris d'une fièvre intense, compli- 
quée d'un délire nigu, 

J'appelai par télégranhe un ami. grand praticien de: Paris, 
qui nccourut et je lui dis tout... 

11 eut l'audace de prendre une résolution violente, A tous 
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iné? 


risques il fallait enlever Paul au milieu qui reténait sa 
douloureuse passion: 11 était cortain ‘que sil restait à Pierre- 
Sèche, la hantise le ressaisirait au moindre éclair raisonnable, 
et la tension de sa volonté s'exerçant sur des organes las, amé- 
nerait infailliblement la mort. 

.— Transportons-le à Paris chez moi. me dit ce grand méde- 
cin. Il faut abolir en lui le souvenir du passé. 

J'obéis. Ce fut un triste pèlerinage. Maïs la commotion céré- 
brale avait été trop forte pour que le malade se rendit compte 
de ce qui se passait, Nous dûmes l'enlever de Pierre-Sèche et 
l'installer dans l'appartement du docteur sans même qu'il eût 
la sensation d'un déplacement. 

„Pendant plus de trois mois. nous désespérâmes de le sauver. 
Nous étions admirablement secondés dans notre tâche par une 
sœur du docteur, jeune veuve intelligente et jolie que des 
malheurs prématurés avaient faite compatissante aux souffran- 
ces d'autrui. 

Elle s'était prise de sympathie pour ce grand garçon qui 
maintenant semblait n'avoir pas plus de volonté qu'un enfant 


et qui dans les premiers temps de sa convalescence, éprou- 
vait d'infinies jouissances à se sentir vivre. 
Naturellement j'avais écarté le vieux Jean, et moj même ic 


me tenais le plus possible hors de sa vue, voulant que son intel 


ligence s'éveillât dans un milieu tout nouveau 

Oserni-je dire que javais eu l'audace de tout révéler à la 
sœur de mon camarade. lui expliquant que Paul, avait failh 
mourir de regretter une morte ct que peut-être il vivrait 


d'être aimé d'une vivante. On ne s'adres 


se jamais en vain à la 


pitié des femmes : d'ailleurs celle-ci ne l'aimait-elle pas déjà 
de tous les dévoñments qu'elle lui avait consacrés, des longues 
heures passées à son chevet. des boissons approchées de ses 
lèvres, des douces gronderies dont ne se peuvent dispenser les 


plus patientes garde-malades 


LA DEUX FOIS MORTE 


de coquetterie miséricordieuse, empêcha. 
souvenir: x + - r -e trene 

Je reparus moi-même à son chevet, et il sembla comme 
surpris de me voir, Notre intimité se renoun. Aucune allusion 
n'était faité au: énements GewPierre-Sèche.Je devinais bien 
parfois qu'il it” m'interrogeW. mais aussi je comprenais 
que ses souverkrs étaient assez vagues pur qu’il doutât de leur 
réalité 

Aidé de la femme. je le guidai pas à pas en sa rentrée dans 
la vie: sans contrainte, je dirigeai ses idées dans le sens de 
la pratique et de la normalité, je l’intéressai aux actualités, 
assez pour qu'il n'eût pas besoin de recourir à l'aliment intellec- 
tuel du souvenir. 


retarda le réveil du 


Puis, à tout dire. mon plus puissant auxiliaire, ce fut l'amour 
— fait de reconnaissance et de soumission — qu'il vouait à 
celle qui l'avait sauvé. 


Ce ne fut qu'après six mois de convalescence, au moment 
où ses forces étaient complètement revenues, au'il se hasarda 
à me questionner sur le passé. 

Il était dit que je commettrais tous les crimes moraux. Je 
mentis hardiment, lui expliquant que depuis la mort de sa 
première femme il s'était trouvé dans un état de santé intel- 
ectuelle qui avait parfois les apparences de l'hallucination. Il 
n'osait pas me pousser à fond, mais j'eus l'audace de répondre 
à ses plus seereis pensées en lui racontant que, dans des accès 
de délire, il avait cru revoir celle qu'il avait perds. 


Par bonheur son cerveau détendu n t plus apte à renouer 
la chaine des raisonnements abstrus, nécessaires aux conceptions 
mystiques. 


Il me crut par lassitude 
se libérer du passé. 
ce fut ainsi que la pauvre Virginie 


et parce qu'il voulait me croire et 


j'ai l'hypocrisie de 


x ril 1 = la plaindr mourut une seconde fois, jamais plus évoqüée 
Quant a im a e agah de repousser Virginie | image à jamais effacée. emportée par l'éternel reflux de 1 
dans sa tombe. je k commettais ag touts sûreté de conscience mer d'oubli, selon la loi inéluctable et bienfaisante — qui 
Ce fut sur ce gracieux risase de femme, saine et jeune, avec | régit les êtres et les choses 
dans les veux un rayon de m c. que tout d'abord se posèrent D 
les yeux de Paul. læ charme dont elle l'enveloppa en un héroïsme FIN Jules LERMINA. 
Le Médiumnisme et l'Art 
—+— 
Le printre Henri Rousseau devrait être médium veuille inférer d'une façon formelle que Rousseau n'était autre 
qu'un médiunr, mais parce qu'ayant été à même de voir de près 


En parcourant l'étude que nous devons à M. Uhde sur Henri 
Rousseau (1). peintre naïf qui, sans jam: avoir rien appris 


Le repas du Lion 


de l'art pictural, exécuta des toiles qui furent et sont encore 
fort appréciées des connaisseurs. je ne fus pas autrement surpris 
de In production de ce peintre original, dont l'œuvre est non 
moins originule que lui-même, 

Si je ne fus pas autrement surpris. c'est que je sais qu'il 
existe de par le monde des individus doués de facultés très spé- 
ciales et qui, s'ils n'ont pas produit une nussi grosse somme de 
travail que Rousseah, ont du moins donné le jour à des œuvres 
ayant une grande analogie avec la sienne, Non pas que je 


(1) Nous tenons ce livre intére 


nt à la disposition de n r 
contre la somme de à fr, 50, DE lecteurs, 


LR 


la production de quelques-uns des êtres « supra-normaux » dont 
je parle, il m'est permis de pouvoir faire certains rapproche- 
ments. e 

Par « Médiums » j'entends ici, au sens propre du mot, les 
organismes humains qui possèdent la faculté de servir d'inter- 
médiaires à la manifestation d'une « force invisible » ou de forces 
inconnues dont la nature est à déterminer par chacun de nous, 
selon notre entendement particulier. 

Or. en sciences psychiques. nous avons des médiums de toutes 


Paysage 


classes, je devrais dire de toutes facultés. Les uns sont dits 
u médiums à effets physiques ». ceux-là même qui obtiennent des 
soulèvements et des déplacements d'objets sans contact, des 
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- des animaux 


“spa frappés des « raps ». éte, D'autres sont: médiume éeri- 
vains qui écrive 


ent. sous l'impulsion d'une force étrangère à leur 


Š . propre volonté, des i Se bre d'une tenue litté- 


incontestable; lors même que, dans leur état normal, ils 


_ seraient dans l'incapacité d'alligner deux phrases sans rompre 
_ avec toutes les les de l'art d'écrire. : AR, 


ous avons encore des « Médiums » musiciens qui sont de 


à véritables virtuoses £üns jamais avoir reçu la plus élémentaire 


Fac-similé d'un dessin médiumnique 
notion, d'art musical, Les médiums Auber et Sheepart sont les 


types du genre, — | 

t enfin, parmi vingt autres médjumnités, nous avons les 
« médiums dessinateurs » et les « médiums peintres », parmi 
lesquels nous citerons au-hasard de la plume Victorien Sardou, 
l'écrivain célèbre, mort il yx quelques années, le peintre Hugo 
d’Alésy, également disparu de notre plan terrestre, Mlle Hélène 
Schmidt, etc. ; et parmi lesquels nous pourrions peut-être ranger 
Henri Rousseau si, comme g= essayer de le démontrer, nous 
pouvons reconnaitre en lui symptômes de la médiumnité. 

Sur quoi me baserai-je pour soutenir cette thèse ? 

Je n'ai malheureusement pas sous la main la collection des 
œuvres qui ont été faites par les médiums dont je parle, mais, 
outre que je puis certifier qu’il y a de grands points de ressem- 
blance, je pourrais, et par déductions, et par analogie, établir 
quelques preuves, en faveur de ma théorie. 

Le dessin qui orne la première pag de couverture de cette 
revue, représente une pho phie d'une des toiles de Rous- 
seau; elle-est intitulée « La use de serpents ». Il est aisé 
de se rendre compte à l'examen de ce chef-d'œuvre que rien en 
lui ne révèle une impression de déjà vu et qu'il s'agit bien là 
d'une produetion iratrice très spéciale. 

„Ici, dans le texte I. un coin de forêt à végétation luxu- 
riante, au milieu duquel on peut apercevoir la silhouette d’un 
fauve; ce tableau est appelé 4 Le as du lion », La re [l 
nous montre un pa; avec des arbres étranges sous uels 


ur Ci W 
On le voit, ces travaux ont une ure bien personnelle, et 
ce n’est pas cette dernière Qui a le moins contribué à faire le 
succès de Rousse: 


au, 
Ne ant pas présentement de documents médiumniques 
res être reproduits pour me permettre de faire un paral- 
, je mettrais simplement en regard, et celà sans vouloir faire 
aucun rapprochement, entendu, mais seulement à titre 
d'indication, deux dessins médiumniques dus au crayon de Mile 
Edmée et exécutés par elle en 1908, dès le début de ses expé- 
riences, alors qu'ellé franchissait pour ainsi dire le premier 
pas dans le domaine de l’expérimentation psychique. Ces docu- 
ments, figures 3 et 4 sont, eux, parfaitement géométriques. Hs 
ont été faits en quelque sorte à main levée, sans instruments ni 
, Sans reprises et en moins d'une demi heure de temps. 
réduction est nu 1/6 environ. Il est également bon 
noter ici q Mie Edmée n'avait jamais reçu, elle non plus, 
aucune notion, de dessin, et je doute assez fort qu'elle eut con- 
tiaissance à cette époque de ce qu'était la géométrie, 


~ 2 LE MEDIUMNISME ET L'ARI 


J'en suis donc arrivé à déduire, disais-je plus haut, que le 
pengfre Henri Rousseau devait être médium, et ma déduction 
première découle de ce que ses œuvres ont une facture toute 
speciale que prennent souvent les œuvres de certains 
médiums, ou gens considérés comme tels par les psychistes qui 
voient, cest certain, avec les yeux spéciaux du psychiste et non 
avec des yeux d'artiste, Mais ce qui pourrait affermir ma pre- 
mière opinion, ce sont certaines notes biogra hiques et auto- 
biographiques que l'on trouve dans l'ouvrage de M. Uhde. 

En effet, à la page 32 de cet ouvrage, on peut lire textuel- 
lement ceci” b 

u Sa passion du travail, la vigueur et la ténacité de sa 
volonté, la conscience de sa propre valeur, élèvent Rousseau 
hors du rang dés hommes ordinaires. Il est un modèle et une 
source de sérénité, De vieilles gens viennent à lui. poursuivis 
par le malheur et qui croient devoir désespérer, Silencieux, ils 
sont assis près de lui dans un coin et sa seule présence leur 
donne de l'espoir. Ils ont foi en la vi d ils voient combien 
ce vieillard est fort et iuébranl eux. il 


peint à l’un de ses grands paysages: soudain il s'assoupit un peu, 
car l'après-midi est chande. s ils voient s aner de nou- 
veau le pinceau sur la toile son visage à expression 
étrange: « Tu n'as pas vu comme ma main a bou » demande- 


t-il. 

« C'est tout naturel. Rousseau, puisque tu peignais, » 

« Non, répond-il, -c'est ma pauvre femme qui était ici et qui 
conduisart ma main, Tu ne l'as ni vue ni entendue Du courage, 
Rousseau, me disait-elle, tu mèneras cela à bonne fin, » 

N'y a-t-il pas dans cette expression dernière l'indication d'une 
source inspiratrice d'ordre médrumnique * 

Ailleurs. page 43, le même narrateur dit encore: « On dit que 
Rousseau, en” peignant ses tableaux était si bouicversé par la 
pu nce de ses propres visions que, saisi d'angoisse ct op- 
pressé, il lui fallait ouvrir la fenêtre pour reprendre haleine, 
{ci encore, l'on trou l'indication d'une transe ayant queloues 
traits de ressemblance avec ce que Ton nomme la «u transe me- 
diumnique ». 

Et nous pourrions encore relever dans le livre de M. Uble 
d'autres caractéristiques pouvant renforcer notre argumen- 
tation en faveur d'une faculté médiumnique, mais nous préfe- 
rons renvoyer le lecteur à cet ouvrage. 

Ajoutons cependant que Rousseau commençn à peindre à F: 
de 40 ans et que. de suite, ses œuvres furent d'une maitrise 
faite. Disons aussi oue ce peint uit breton et-que la ro 
tagne est In contréc fournissant plus grand contingent de 
sujets sensitifs et de médiu 

our résumer cette étude en exprimant le regret de n'avoir 


Autre fac-similé de dessin médiumnique 
pas connu personnellement le peintre Henri Roussau, je dirai à 
tous ceux qui admirent l’homme et son “re que, selon moi, 
selon les ps-chistes. cette dernière est fort probablement le 
rsésultat de l'exercice, d'une facul idiumnique et il est grand 
dommage que ce peintre ait inconnu des psychistes qui 
eussent ainié le pouvoir étudier de plus près. 
FERNAND GIROD. 
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DRE 


Les Jerriens 


sa EC SR 2 


ns Vénus ` 


GRAND ROMAN 


Par SYLVAIN DÉGLANTINE (1) 


—+—— 


Aussi, tout en cueillant des feuilles aux arbres écarlates 
avec ses Compagnons, résolut-il de prendre la jeune femme 
a part et de la prévenir du danger. . 

Les Terriens se frictionnèreni, et, tout aussitôt, les in- 
sectes qui les poursuivaient tombèrent morts, sans les 
avoir piques, 

Après quoi, chacun goûta aux bandelettes glauques. — 

Elles avaient un goût de pèche très prononcé 

Un vrai paradis, cette Vénus ! s'écria Mme Désesthrée 
enthousiasmée. Sans compter que je m'y trouve moins 
lourde que sur la Terre. 

C'est qu'un kilo ne pès 
mes, renseigna son mari 

— Dommage que le soleil y soit trop éblouissant, soupira 
le colonel en se frottant les veux; nous perdrons la vue. 

— Mais, j'ai là tout un stock de lunettes noires, déclara 
M. Saint-Aubin. 

Alors, passez-nous celi 

Les Terriens,se dirigèrent vers La Comète, qui se déta- 
chait de la verdure, sous forme de chalet blanc et or, 
avet une première rangée de six boules en contact par 
Fune d'elles avec le toit en terrasse, les cinq autres s'éle- 
vant graduellement au bout de fortes tringles jusqu'a la 
hauteur d'un mètre, Une deuxième rangée dressait sa pre- 


plus sur Vénus que 802 gram- 


` miére boule à une hauteur de dix mètres, puis abaïissait les 


cinq autres sur une ine! 
à la dernière. 

La vie étuit communiquée à La Comète par ces boules 
qui montaient et descendaieni alternativement, par rangée 
et par file, au-dessus de la ter e métallique qu'elles atti- 
raient à elles „dans leur position supérieure, au moyen de 
l'électricité dont elles se chargeaient 
“Deux longues ailes longeaient sous l'appareil, 
qu'elles permettaient de diriger en tous sens, par leur 
mouvement de tourniquet combiné avec celui de contre 
poids pouvant aller et venir à volonté au-dessus et au-des- 
sous d'elles. 

Les Terriens allaient atteindre l'aéroplang „quand ils 
s'arrêtèrent, l'oreille au guet. 

Des pas lourds marteluient ie sol dans une gorge voi- 
sine 

— Ce dott être au moins un régiment, certifia le colo- 
nel 

A peine avait-il prononcé ces mots, que quelque chose 
d'effravant entra dans le cirque, de l'autre côté du ruis- 
S 


aison d'un mètre de la première 


au, 

C'était un homme de deux mètres cinquante de haut, T 
avait des veux jaunes gros comme des oranges, sur les- 
quels battait une membrane verdåtre. Son crâne était rasé, 
son teint coulegggpotiron. ses oreilles larges comme des 
assiettes k ù 

La membrane rousse de son menton faisait frissonner 
le: fouilles des arbres en s'agitant, 

Des bandes d'écorce flexible couvraient son corps, re- 
liées par des cordelettes végétales, Sous une sorte de pan- 
talon bouffunt, serré du bas, ses jambes se terminaient. 
par un pied nussi volumineux que celui d'un éléphant, 

A la vue des aviateurs, le colosse ouvrit une bouche 
immense et poussa un grognement si formidable que les 
rochers tremblèrent i 
— Aux armes! s'écria le colonel en bondissant vers 


la Comète 
Mais le Vénusien traversa le ruisseau et barra le pas- 


fi) Voir N° 68. 
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sage, avec l'intention bien évidente de mettre la main sur 
les Terriens. 

— Vous, courez vers la Comète pendant que nous`allons 
occuper le mastodonte, commanda M. de Nerval à l’inven- 
teur et à son beau-frère. Et une fois là, feu sur l'ennemi. 

Ces derniers se défilèrent le long du ruisseau. 

Le colonel se posta aussitôt entre eux et le géant, prêt 
à la lutte. Mais il fut agrippé, soulevé comme un fétu de 
paille, engouffré dans un sac de lianeéÿ tressées. Et le géant 
de courir après M. Saint-Aubin et de le fourrer à son 
tour dans le sac, malgré sa résistance. 

Pendant ce temps, M. Dé thrée arrivait à la Comète. 

l allait grimper vers le sabord, quand un cri aigu lui 
fit tourner la tète. 

Nini se débatiait dans le ruisseau, ayant glissé en se 
sauvant, 

M. Désesthrée ne vit que sa femme en péril et courut 
aussitôt à son secours. 

Mais déjà le colosse cueillait la petite dame, à la suite 
de maitre Brülçôce. 

Poursuivi à son tour, M. Désesthrée n'eut -as-le temps 
der gner la Coméle. 1 fut saisi par le bras et précipité 
la tête en bas sur ses compagnons. 

Puis le colusse chargea le sac sur son épaule, non sans 
geindre profondément, et s'engagea dans une gorge très 
resserrée. 

Mauvais début, grommelait le colonel exaspéré, tout 
en repoussant les bottes de l'inventeur qui lui écrasaient 
le nez. Pris avec armes et bagages sans avoir tiré un seul 
coup de fusil! C'est déshonorant ! 

Presque aussitôt, un deuxième géant sortit d'un défilé, 
aborda le premier. 

Et bien, Chobias, lui dit-il, je crois que Disom t'a favo- 
> 

Certes oui, et le Maitre Dévoreur du pays des Omalas 
aura ce soir un plat de choix. 

Mais où as-tu fait si bonne chasse? 
près du ruisseau-frontière. 

Ah! si Disom voulait me regarder du même œil que 


risé 


toi! 

Et le second géant disparut dans les rochers, à la recher- 
che d'une proie. 

Les Terriens frissonnèrent 

Grâce à la leçon de l'énigmatique Vénusien rencontré dès 
l'arrivée, ils avaient pu comprendre ce dialogue prononcé 
dans le langage du peuple des géants. 

Brûlçôce surtout sunit de peur à la pensée de subir le 
supplice infligé par lui à tant de poulets. 

Il avait bien dans poche un excellent couteau-poi- 
gnard dont il ne arait jamais, et songeait à le 


se s 
plonger dans le dos du réant. Mais il était trop serré pour 
pouvoir le tirer et l'ouvrir 


Cependant, l'inventeur eut vite fait de déchirer le sac 
avec ses dents. 

Il se laissa doucement lisser dehors. 

Le colonel en fit autant. M. Désesthrée allait suivre, 
quand Nini s'écria éplorée : 

— A moi! Gustave, ne m'abandonne pas | 

Le géant se retourna en grognant et rattrapa M. Déses- 
thrée au vol. 

— Puis il courut après MM. de Nerval et Saint-Aubin, 
mais butta contre une racine et s'étala de tout son long 
dans une mare d'eau boueuse. 

Quand il se fut relevé. les fugitifs étaient loin ; il ne les 
vit plus et continua sa route. S 

Une fois seuls, ces derniers se concertèrent. 


1779 
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Voyons, fit le colonel, il faut à tout prix délivrer nos 


.— C'est Dien ce que j'entend mais nous n'avons pas 
d'armes. Le 7 p 
*.— Allons. en- chercher ! - 

pak bien, mais le géant va “disparaître; où le retrou- 
.ver 

— Alors, vous qui marchez vite, suivez l'ennemi à dis- 
tance. Moi, ję vais m'assurer de la Comète, et revenir à 
votre rencontre. 

Chacun partit de son côté. < 

M. Saint-Aubin rejoignit Chobias et le suivit en se dissi- 
mulant Je long des rochers. 

On arriva bientôt dans une plaine peu étendue et entou- 
rée de tous côtés par des montagnes biscornues rayées 
jaune et rouge brique, e 

Le -soleil 4flambait au 
zénith: sa lumière crue 
étincelait sur des giaciers, 
entre les nuées - en fuite, 
submergeait les rellefs du 
sol, fondait les détts du 
paysage enune uniformité 
aveuglante : g frémiss 
ments de chałeur mobili- 
saient les horizons plombés. 

Chobias poussa un gro- 
gnement formidable. 

De nombreux géants 
sortirent des crevasses qui 
bâillaient dans lvs rochers. 

Leur costume. était sem- 
blable à celui de leur com- 
patriote. Les femmes se 
distinguaient d'abord à 
leur taille moins élevée, 
puis à la ceinture ae må- 
choire# humaines qui ser- 
rait, sous leurs seins, une 
sorte de jupe . orange, en 
écorce. $ 

Quelques-unes tenaient 
dans leurs bras les enfants 
qui, bien qu'à la mamelie, 
étaient déjà aussi forts que 
des Terriens de trois à 
quatre ans. 

Nini fut déposéeà terre 
avec ses compagnons, lai- 
dis que M. Saint-Aubin 
montait sur une escarpe 
d’où il pouvait voir sans 
être aperçu. 

Les g 


regardèrent 
avec curiosité ces trois 
êtres qui n'avaient pas 
comme eux de membranes 
aux yeux et au menton. 

Tous parlaient très vite, 
en des gestes démesurés, 
complimentant Chobias de 
sa capture. 

— Oh! s'exclamaii une 
une femmeen désignant 
e cuisinier, voyez donc celui-ci i 
doit ètre tendre... PES aata 

— Bah, répondait un jeune géant coiffé d'une feuille 
rouge en turban et que ses collègues venaient d'appeler 
Tanchog, je lui préfère la petite femme, mais pour un tout 
autre motif... 

Cet indigène ne devait nas être de la même race que srs 
compagnons. Il avait des traits plus réguliers, assez beaux 
même, et l'ensemble de sa physionomie inspirait une cer. 
taine sympathie. 

L'arrivée d'un géant empanaché de longues feuilles jau- 
nes mit fit aux commentaires. A ; 

— Ventrafa te demande, dit-il à Chobias. Il a appris ton 
exploit et veut voir les êtres étranges que tu apportes, 
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:..-agrippé, soulevé comme un fétu de paille (page 327). 


5 5 HE 
. Les trois Terriens furent remis dans le sac, et Chobias 
se dipigea vers la caverne -du Maître Dévoreur. :# 
Saint-Aubin en savait assez sur le sort réservé à ses 

amis. Il importait de les délivrer avant que l'hécatombe 
fût consommée. 

Vite, il quitta sa cachette et revint vers la Comète, au 
sujet de laquelle il était fort inquiet. 

Qui sait si d'autres Vénusiens ne l'avaient pas déjà mise 
en pièces. E 

Et sans son concours, il ne fallait guère songer à aborder 
les géants sans être aussitôt capturé. 


III 2 


VERS POLADRÈZE 


M. de Nerval n'avait pas été long à regagner le ruisseau 
età le franchir à son en- 
droit le plus resserré. 

La Comète était toujours 
là. Il allait atteindre, 
quand un spectacle étrange 
le cloua au sol. 

Une foule de Vénusiens, 


semblables aux premiers 
entrevus, arrivaient au 
loin. 

Iis débouchèrent dans la 
gorge. 

Ce furent d'abord des 


hommes porteurs d'arbustes 
enrubannés et de grands 
soleils d’or. Ils nsalmo- 
diaient des litanies bizarres. 

De nombreux, enfants 
entouraient cette avant- 
garde, tenant à la main 
des torches de cinquante 
coudées auxflammesjaunes 


et rouges. 
Vinrent ensuite d'épais 
bataillons d'infanterie, 


Chaque homme était armé 
d'une petite roue surmontée 
d'un tube large à la base, 
étroit au sommet. 

Puis succédèrent des 
chariots qui s'alignèrent 
devant la foule, trainés par 
des animaux rouge foncé, 


tenant quelque peu du lion 
par la tête et du cheval 
par le eorps. 


Sur chacun d'eux repn-- 
saient une machine, genre 
mitrailleuse, et des sacs 
agités d'un tremblement 
convulsif. 


Les chariots étaient 
sculptés à jour et les 
habits de la foule sem- 


blaient de soie. 

— Mais c'est toute une 

armée ! s'exclama le colonel 
4 ens'élançant vers la Comète. 

Aussitôt, le plus brillant des membres de l'avant-garde 
leva I- bras. 

Ur mouvement se fit dans les lignes vénusiennes. 

Chaque soldat fit tourner rapidement sa petite roue. 

Un ouragan s’abattit sur M. de Nerval et l'aplatit contre 
le sol. K 

En même temps, les canons vomirent une telle quantité 
de serpents roses que le colonel en fut littéralement cou- 
vert. 

Et ces reptiles gros comme des vers de terre et longs de 
quatre mètres, ficelèrent également M. Saint Anbin qui ar- 
rivait au secours de son ami. 

Les hardis Terriens allaient peut-être payer cher leur 
voyage, quand une femme s'élança vers celui qui avait orz 
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domné l'attaque-et dont on les avait menacés, n'était autre 
que le Suprême ,Evinceur du Mal. 


Elle lui dit quelques paroles. 


Aussitôt, il ft signe aux artilleurs de rappeler leurs pro- 
jectiles. 


Une musique s'éleva, les serpents rentrèrent dans les 
sacs, 

Les aviateurs reconnurent la Vénusienne aperçue déjà. . 

Elle était là depuis quelques minutes seulement, et la 
seule personne de son sexe présente dans la foule. 

Les indigènes entourèrent les deux Terriens, et le Su- 
prème Evinceur du Mal prit la parole, dans la première 
langue à laquelle ceux-ci avaient été initiés lors de l'atter- 
rissage. 

— Puisque vous êtes des hommes en chair palpable, dit-il, 
et que mademoiselle déclare que vos yeux nont pas le 
regard pulvérisateur des serviteurs du Mal, notre amitié 
vous est acquise et vous sauvegarde. 

Les aviateurs s'avancèrent aussitôt vers la Vénusienne 
et la remercièrent dans la mème langue de son interven 
tion. 

Elle leur sourit avec bonté, mais son regard se troubla 
sous celui de M. Saint-Aubin, une subite rougeuñ trahit la 
sympathie qu'elle éprouvait pour lui. ` 

Séduit par le charme mystérieux et déjà ressenti qui 
émanait d'elle, l'inventeur se sentit remué à son tour ; et, 
lui baisant dévowment la main, il voulut lui exprimer 
plus que de la reconnaissance 

Elle ne le laissa pas ever 

— Assez, dit-elle courrôucée, pourquoi rénondre à mon 
acte de bien par une injure qui vous perd ? 

Sans un mot de plus, le regard profondément triste, elle 
s'éloigna d'un pas rapide. 

M. Saint-Aubin était resté abasourdi. 

Le colonel, en connaisseur, lui assura que sa tirade était 
pourtant sublime 

— Talon de godillot! conclut-il, les.femmes de Vénus 
sont autrement difficiles que nos Terriennes 

Mais déjà le Suprême Evinceur du Mal les désignait avec 
colère aux Vénusiens, 

Qu'on les fasse monter sur le siège des Représailles ! 

Et pourquoi? demanda M, Saint-Aubin? Qu'est-ce que 
cela signifie ? 

Comment? Mais vous ne savez don’ pas que cette 
jeune personne est en fusion d'âmes avec Hrunifer, le neveu 
du Grand Régissenr” Nul ne peut désormais lui parler 
d'amour devant qui que ce soit, sous peine d'être enfermé 
pendant un mois dans la caverne des Expiaitions, 

— Alors, elle est mariée ? 

Non, pas encore, en fusion d'âmes seulement, c'est 
à-dire dans la période préparatoire qui précède le ma- 
riage 

J'ignorais, rien ne m'indiquant ce détail 

- Rien? Et la guirlande de fleurs qu'elle porte à la 


ceinture Enfin, nous allons vous emmener devant le~ 


Grand Régisseur: c'est à lui de vous juger et de faire 
tomber sur vos têtes l'ordre du châtiment 
rt bien, trancha M. de Nerval, mais nos compa 
gnons viennent d'être capturés par un horrible géant, lais- 
sez-nous les délgggr d'abord 

— Imnossible. is vous expliquerez devant Ilautos, le 
Grand Régisseur. 

Les Terriens songèrent avec angoisse au danger de leurs 
amis 

Les 


inutes étaient précieuses, l'œuvre de mort peut 
consommée 

Mais ce fut en vain qu'ils insistèrent. 

Sur l'ordre du chef impatienté, quatre Vénusiens les his 
sèrent sur la première voiture, et lorsqu'ils les eurent assis 
et ligotés sur un sac bourré de serpents, on se mit en route, 

Les porteurs de torches et les hauts personnages préc 
daient le convoi, en nsalmodiant de nouveau leurs lita- 
nies. A l'arrière, la Comète suivait, posée sur deux cha- 
riots et soutenue par.des soldats. 

Pour un siège de Représailles, c'en est un, accentua 
le “colonel en sentant les reptiles lui mordiller l'abdomen. 


LES TERRIENS DANS VENUS 


De som côté M--de Saint-Aubin-faisalt de-yæins-efforts 

our ne pas s'appuyer sür le sac. 

Mais le lien qu'on leur avait passé à la ceinture les” 
maint@uit forcément dans la position assise. 

Après une demi-heure de mærche, on déboucha dans une 
grande plaine entourée de collines aux profils rouge bri- 
que, nettement découpés sur la neige bleuie des montagnes 
lointaines. 

Le soleil déclinait. Sur son globe deux. fois gros comme 
celui qu'il nous présente sur la Terre, de grands nu: 
blancs venaient fréquemment se dorer, Car la caractéristi- 
que de l'atmosphère vénusienne est une extrême vaporo- 
sité, et M, Saint-Aubin reconnut la justesse des observa- 
tions faites par lui autrefois à ce sujet. 5 

Entre deux passages de nuages, les rayons de astre 
fusaient, casquant de feu les hauteurs de l'occident, dra- 
pant leur pqurpre glorieuse dàns le scintillemént argenté 
et doré d'une grande ville étendue dans la plaine. 

Des réflexions rose chair montaient de.ces incendies en 
gerbes immenses, s'éparpillaient dans de ciel d'un bleu très 
foncé au zénith, violet aux horizons, retombaient en pluie 
de magnificences sur Vénus éblouie, dans les bouquets 
d'arbres, safran, orange et écarlate de ses collines, dans 
la bigarrure topaze et rubis de sa plaine traversée par un 
fleuve aux eaux teuses zébrées de carmin. 

Est-ce là que nous allons trouver ce Grand Régisseur ? 
demanda le colonel à un Vénusien. 

— C'est là, lui fut-il répondu. 

— Ah! pourvu qu'il nous laisse en liberté, soupira l'in- 
venteur. 

Le colonel ne répondit pas, mais il songea que les évé- 
nements justifiaient les paroles du mystérieux indigène 
rencontré quelques heures plus tôt. 

— Décidément, se dit-il, notre commerce avec les Vé- 
nusiens s'annonce mal, côté passionnel. Et moi qui rêvait 
d'un mariage interplanétaire pour l'ami Saint-Aubin ! 

Toute la ville attendait avec impatience le retour de 
l'expédition 

D'innombrables femmes richement costumées s'avancè- 
rent au-devant de Tarmée, examinèrent curieusement les 
deux Terriens, Et des chants d'oiseaux invisibles, d'une 
prodigieuse sonorité, s'élevaient de tous les quartiers de 
la ville; des hommes, juchés sur des murailles, agitaient 
“eurs longs brns en criant 

Salut nux vainqueurs! Place à l'armée ! 

Au milieu de chants et de cris de joie, la foule entra 
ne ville en passant sous un arc de triomphe surmonté 
dune grande statue pourpre illuminée en dedans. 

Sur la frontisnire. M Saint-Aubin lut en lettres de fleurs 
rouges : Ville de Poladrèze. 

Regardez done, dit-il à son compagnon, quelle somp- 
‘nosité ? 

Les maisons. d'architecture bizarre, laissaient miroiter 
au soleil leurs murailles vernies, sous des bouquets de 
feuillage jaune frisé de vermeil. Les vitres multiformes et 
les portes ablôongues étaient couvertes d'images symboli- 
ques que los aviotourse ne pouvaient déchiffrer, 

Le convoi s'arrêta hientôt, M. Snint-Anbin et le colonel 
furent conduits vers l'une des nrincinales maisons de Ja 
ville et enfermés dans une salle ovoïde aux parois cui 
vréss et Juisante: 

Le Suprême Evinceur du Mal mit à la porte six hommes 
de faction. 

Que personne ne les approche, leur recommanda-t-il, 
et gardez-les là comme des fruits précieux. C'est Theure 
d'adoration. je vais au temple où le Semeur d'Etoiles vent 
me voir prosterné: à mon retour je les conduirai moi- 
même au Grand Régisseur 

Les Terriens commencaient à faire triste mine. 

— Vont-ils nous laisser Jlongtemns ici comme des noulets 
dans la coque? grogna le colonel après un rapide examen 
du loral 

— Qui sait, peut-être fusqu'à demain. dénlora M. Saint- 
Aubin, Et quand je songe ane chaque minute perdue avance 
peut-être d'antant le supplice de nos amis ! 


Sylvain DÉGLANTINE. 


[A eninra.) 
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+ M. Antoine Bisenbauer envoie à la « Revue 
2 imental » la révélation de 
viennent 


du ezpéri 
F Butte à animes e z 


i jevo est village su a aioir 
f y res Sofla. phénomè que Mons al 
, lohs décrire se sont p: ts une mai- 


maison ancie: mais jamais pa- 

reils faits ne s'étaient 

„Quelques mòif avatit le 1 août, date 

d'apparition pl le 
xième étage de ln maison était occupé 

je Ph KsArgaa pe Sanao eh her Sle Fer 

inand, Agé 12 ans. 


Le premiér étage était occupé ppar la fa- 
fille presser ét par le propriétaire, M. 


ulef. 

Le jeune Pérdinand Exarque a reçu de ses 
parents une très sétère éducation, et il a eu 
pour parrain 8. M. le tsar de Bulgarie. N 
a grandi sous la surveillance de sa mère et 


| n'a fréquenté que les enfants des familles 
F nobles. Cette surveillance se petit à 
petit avec le 


. Š Bientôt le jeune Ferdinand fit connaissance 
de camarades 


cilement irritable. 
LES PREMIERS PHENOMENES 


.Les parents du jeune homme remarquèrent 
bientôt que leur fils semblait dirigé par une 
« force re. Leura ordres étaient exé- 


~ cutés, mais avec des difficultés. L'enfant re- 
cherchait l'isolement. Souvent même il tom- 


bait en contracture et cet état augmenta 


progressivement. ~ 

Quelques renseignements sur l'aménage- 
ntérieur le la maison qui nous oc- 
cupe sont nécessaires ici. L'appartement 
comprend plusieurs pièces. L'üne d'elles sert 
de mbre à coucher à M. Exarque, l'autre, 
située immédiatement à côté est occupée par 
Mme Edviga et Ferdinand. 

Le 10/23 août l'enfant sembla inquiet pen- 
dant toute la journée; le soir, après le 
souper, il se coucha comme d'habitude. Il 
smbla dormir tranquillement jusqu'à trois 
heures du matin, puis il se réveilla en sur- 
saut en poussant des cris, Ses parents, for- 
tement inquiets, se levèrent et allèrent pren- 
dre de ses nouvelles. Croyant à un cauche- 
mar, ils tranquillisèrent leur fils qui, de 
nouveau se remit au lit. 


LA LEVITATION DES MEUBLES 


la pièce, furent projetés par une force in- 

visible sur le lit de l'enfant. hi : 

$ Ferdinand se ler brusquement puis il 

Q commença à donner des orérès à cette force 


use, 

Son père, attiré par les bruits, était pré- 
sent. Le jeune homme s'écria : « Papa, papa, 
è repärdo cette chaise, elle va s'élever ». La 
QU: chaise s'éleva, 

« Tiens cette autre aussi, continua l'en- 
fant, et cette table également ». Chaise, ta- 
ble, armoire, colfre, pendule, tous ces ob- 

> jets es = le lit, puis tout d'an 
coup rirent leurs ‘places, 


du matis: Foréinanà qu 
rega: zement un 
et s'écrin : « ao à ton 


tour, je veuz que tu t'élèves met s'é 
leva. . pr apré té un 
D'autres phénomènes du même genre se re- 


à 
produisirent jusqu'à 10 heures du matin. A 
cette heure l'enfant s'endormit et depuig rien 
ne s'est produit. 

Toutes ces manifestations anormales 
avons-nous dit, še sont produites dans l'ap- 
partement de M. Exarque, Nous devons ajou- 
ter que le propriétaire de la maison, habi- 
tant le pre nier étage, a vu son encrier s'éle. 
ver lentement et se renverser sur une de 
ses mains. 

Depuis que les étranges phènomènes ont 
cessé, Ferdinand désire rester seul. Ses pa- 
rents effrayés, se préparent à quitter Knis- 
jevo et ils ont permis à un spirite, M. Gra- 
blacheff de faire quelques séances dans le 
but de converser avec l' « esprit » qui hante 
leur appartement. 


Le Langage des chiffres 


La crise actuelle donne un certain intérêt 
à une curieuse légende, déjà ancienne, et 
que tout le monde rappelle en ce moment 
en Allemagne. 

Un jour, le roi Guillaume ler de Prusse 
visitait une comtesse, à laquelle on attri- 
buait le don de seconde vue. Le souverain 
lui demanda s'il serait un jour empereur 
d'Allemagne. La comtesse réfléchit quel- 
ques instants et répondit : =’ Oui, l'événe- 
ment se produira en 1871. » 

Devant l'étonnement, manifesté par le roi. 
elle justifia sa prédiction de la façon sui- 
vante : elle prit un crayon ct écrivit les 
quatre chiffres : 1849, qui reproduisaient la 
date de la révolution prussienne, puis elle 
décomposa le nombre comme il suit 

1849314044 4 91871 


— Et, continua Guillagme, pourriez-vous 
me-dire époque de ma mort ? 

De nouveau, la comtesse traça l'addition 
suivante 


, 
1871414847 4 1—1888 


(Effectivement, le vieux Guillaume, le pre- 

mier empereur d'Allemagne, mourut en 
1888). 
. — Et quand est-ce 
d'Allemagne ? 
roi. 
Alors, et sans hésiter, la comtesse reprit 
son crayon et écrivit avec assurance : 


188811168484 8— 1915 


Si la troisième de ces curieuses prédictions 
se réalise, comme ce fut le cas pour les deux 
précédentes, on voit que nous sommes à la 
veille de grands événements et que les Alle- 
mands peuvent être, à bon droit, inquiets. 
Nous n'avons pas longtemps à attendre. 


que finira l'empire 
demanda sans conviction le 


La Voix Vystérieuse 


La + Philosophia della Scielza », revue 
paychique qui parait à Palerme, publiait, il 
y a quelque temps le récit suivant signé du 
capitaine de vaisseau F. Scott et que nous 
reproduisons intégralement. 

. fait que je vais rapporter me fut 
raconté plüsieurs fois par mon père au cours 
de sa vie, à de longs intervalles et lorsque la 
conversation amenait la question du sur- 
naturel. Il me lè répéta aveo les plus grands 
détails, la veille même de sa mort, 4 mars 
1889, pendant un moment de calme ; c'était 
un croyant, mais nullement superstitieux. 

« Tous mes ancêtres, depuis l'époque la 
plus reculée, furent des gens de mer, En 1837, 
mon père, à peine âgé de vingt ans, prit lè 
commandement du brigantin appartenant à 
» famille, Es Madonna e Grozie, 

rsque son re vint è mourir me le port 
de Marseille. 

11 en partit pour Odessa, $ù il prit un 
chargement de grains, et se dirigea vers Brin- 
disi, le port devant leuel il arriva un soir 
par un très gros temps. À cette époque les 
ports étaient mal éclairés et l'on voyait à 


M 


A travers le Monde Psychique 


~ 


ine à un mille, par un temps calme, la 

terne qui indiquait l'entrée de la rade. 
On ne voyait rien par cette nuit profonde et 
orageuse. On savait seulement ¢ħe Brindisi 
était proche, 

Vere une heure du matin, 
marchait au lof; mon pèr 
relle cherchait en vain à 


le brigantin 
sur la passe- 


trouva 
auquel 


le timonier 
i demanda 
- Vous n'entendrz pas, vous n'entendez pas 


profondément 
la raison 


troublé, 
de ces cri 


la voix, qui, depuis quelques minutes, ré- 
pète : » puggia, puggia ! » La voix ! quelle 
voix ? C'est la peur qui te fait entendre 
des voix snpposées Je n'entends rien. » A 
pcine avait-il fini de parler ou'il entendit lui- 
uiéme le commandement répété avec une nou- 
velle insistance. Il cherchait en vain d'où 
pouvait venir cette voix. lorsqu'à un dernier 
cri, il reconnut le timbre de la voix de son 
père, et sa façon de commander, à laquelle - 
neuf ans de navigation commune avaient 
familiarisé. 

Il obéit au commandement. prit lui-même 
le gouvernail et, au moment où un éclair 
illumina la mer. il aperçut un écueil contre 
lequel il se gerait brisé s'il n'avait pas 
changé sa route. » 


Signé F. SCOTT. Capitaine maritime (tra- 
duction du Dr Dusart, de Nt-Amand-les- 
Eaus (Nord} 


Manifestation du « double » 
d'une mourante 


Notre confrère le « Fraterniste », organe 
de spiritualisme militant, à 
Douai, sous ia direction du très sympathique 
M. Jean Béziat, a reçu d'un de ses lecteurs 
occasionnels, matérialiste ne et l'on pourrait 
dire également militant, une lettre fort cu- 
rieuse de laquelle nous estrayons les princi- 
paux passages 

» Mais, en toute ju 
posé les sentiments 


si je vous ai ex- 


hiques que m'ins- 
Diraieut vos travaux, je OVis maintenant 
vous dire que entre di la période du 


doute, que je suis pousse par le désir de 
savoir, de connaître, d'approfondir les théo- 
ries qui vous sont chères. 

Je voux vous informer 


la suite de quels 


événements ce virement s'est produit en moi 
Je perdis il y a quelque temps, une pa- 
rente très proche, je fus appelé à lui pro- 


diguer des soins aussi compliqués qu'assidus. 
Plusieurs fois avant sa mort je fus à même 
de remarquer un phénomène des plus cu- 
rieux. La malade se dédoublait, pour ainsi 
dire, et voyait constamment une autre Elle. 
même prendre les mêmes médicaments, par- 
tager son lit, souffrir des mêmes maux. [l 
fallait lui donner à tout moment l'assurance 
qu'elle était seule, pour la revoir aussitôt 
manifester ‘le même ennui d'être ainsi, pour. 
rai-je dire, accompagnée de son Sosie 
Pendant 


plusieurs jours les mêmes faits 


se renouvelérent La malade m'annouça un 
jour « qu'elle était couchée auprès d'une 
morte »; une autre fois (et avec tout son 


bon sens) » qu'elle était sur le point d'aller 
dans une autre région, mais qu'elle sau- 
rait bien s'y reconnaitre» ; puis : » qu'elle 
devait assister sous peu à un enterrement 
qui ne pouvait p: avoir lieu sans Elle » 

Tels sont, Monsieur le Directeur, les fait 
que je voulMis porter à votre connaiesance 
et qui ne cessent de m'étonner grandement 

Ces manifestations me paraissent teile: 
ment étrangères aux événements =- maté- 
riels » auxquels nous assistons tous les jours, 
que je déclare sans détour, nom seule: 
cesser les critiques ncerbes que je ne 
quais jamais de formuler en parlant de vos 
travaux, mais m'intéresser au plus haut 
point aux recherches que vons faites. BT 


position dans chaque numéro, une page de son 


Page des Abonnés 


La Direction de la VIE MYSTERIEUSE, soucieuse Â'être adéabie à ses nombreux abonnés, 
journal, Nous pr 
les nouvelles, toutes les observations, tous les faits dont ils au: 
MYSTERIEUSE répondront aux faits intéressants qui pourront aussi être quelquefois le point de 


€ met à leur dis- 
donc nos abonnés de-hous faire parvenir toutes 
nt été témoins ; de savants collaborateurs de la VIE 
de trou- 


blantes polémiques dont nos lecteurs suivront le développement avec un passionnant intérêt et auxquelles, d'ailleurs, 
— ip 


ils sauront prendre une large part. 


Monsieur le Directeur, 
Vous demandez à vos abonnés de vous faire connaitre les 
faits qui à priori ont un caractère anormal. 
Voici ce qui s'est passé dans ma chambre. dans la nuit du 31 
août au ler septembre, vers 3 heures du matin. 

y armoire, une boite à musique, à mouvement 
laquelle je n'ai pas touché depuis une année, 
ressort n'était pas à son cran d'urrêt et il n'était pas 
“ment démonté. 

Theure que je vous indique dans la nuit 

iusique s'est fait entendre 
aucune -hetlucination de 


J 
d'horloger: 
et à plusieurs 
ma part et j'étais par 
faitement 

Je Š s avoir recours au merveilleux pour expliquer 

fai P on moi, il y a une explication toute naturelle 

assez plausible 

Par le fait des grandes chaleurs que nous avons subies, l'huil 
des rouages qui nont pas été nettoyés depuis longtemps 
qui par tat épais à pu se liquéfier et nne t 
tion qu dont 1 ne me suis pas apereir dans le 
à fuit déclancher les rounges 

Ceux qu vo les Esprits partout. les feraient peut-être 

crois leur intervention inutile dans l'espier 

phenomène qni s'est produit avant, comme 
an début de ma lettre, quelque chose d'anormal : 
des eru bon de vons le signa 

Depuis lors, men de particuher ne 
mette de voir là une premonition. 


Veuillez awréer, ie vous prie, Monsieur he 
surance de mes sentiments distingues. 


intervenir iei 

Cependant 
ie vous Je dis 
m'est 


survenu, qui per- 


Directeur, l'as- 


MARCHAND. 


La Vie Mystérieuse. » 


Abonne de la première heure à 


devoir attribuer le 


Quoique l'auteur ai déclaré nettement 
naturelle, nous 


phenomene dont il parle a une cause toute 

avons teru à publier sa lettre pour montrer combien il faut 

circoncpeet avant de se prononcer sur la réalité d'une 

non d'ordre psychique nous souhaiterions que 

vaw rimentateurs, ue tous ceux qui relatent 

uts avant trat au merv nt dones du même esprit 
lomqne et de deduction que notre corri pondant 


N.D. L. D 


Monsieur, 


Il v a une quinzaine d'années, j'avais réussi à former un 
groupe spirite, et un dimanche après-midi que nous étions à la 
table, la phrase suivante nous fût, dictée au moyen de coups : 
“Je vois dans le sud. une grande lueur. » Avant demandé 
de préciser. après un moment d'attente, la table nous donne 
le mot « chalais » et il nous fut impossible d'obtenir autre 
chose : comme nous étions en plein jour, nons eñmes tous l'im- 
pression très nette que nous avions affaire à un farceur, d'au- 
tant plus qe malgré plusieurs demandes répétées dans le 
courant de lą soirée w se prolongea plus que d'habitude, la 
table resta immobile. Or. exactement vn mois après. jour pour 
jour et heure pour heure. le village de Chalais (Valais) était 
complètement détruit par un incendie !!! 

Agréez. Monsieur le Directeur. l'assurance de Ma considéra- 
tion la plus distinguée. 

B.-J. Bex. 


LE COIN DES POETES 


Chant des Couleurs 


Au bord de la Mer bleue, 


Comme un oiseau dans un buisson, 
La couleur chante à l'horizon: 

Bleu, rose, or: un sapin vert sombre 
Jette aux tons clairs sa note d'ombre, 
Grave, accompagne la chanson. 


Chant d'amour. sublime harmonie, 
Modulation infinie 

Du ciel lointain et de la mer. 
Quand s'ouvre l'œil du soleil, fier 
De répandre couleur et vie... 


L'accord change au ciel et sur l'eau: 
Mauve, saphir. rose nouveau 

Et cette gamme nuancée 

Varie — ainsi que la pensée 

Pour chanter l'infini du Peau. . 


Marik MonFiLs-CHESNEAU. 


A nos abonnés dont l'abonnement 
expire à une date prochaine 


En raison duapyail considérable 
que nous impose le renouvellement des 


abonnements, nous prions ceux de nos 
abonnés dont l'abonnement 
échéance de vouloir bien nous couvrir 
aussitôt que possible du montant de 
leur réabonnement. 

Ilis nous permettront ainsi de faire 
le nécessaire pour leur éviter toute in- 


terruption dans l'envoi de notre Jour- 
nal. 

Nous rappelons également à nos 
abonnés que leur changement d'a- 
dresse devra être accompagné de « cin- 
quante centimes » pour frais d'impres- 
sion de nouvelles fiches. 


vient à 


Pour la Diflusion de la ‘ VIE MYSTÉRIEUSE” 


—+—— 


L'union se faisant de plus en plus étroite entre les lecteurs 
la Fie Muystérie et sa direction, il nous est agréable d'in- 
ier nos aimables correspondants. que nous avons fait établir 

une élégante affiche de notre journal. Toutes les personnes qui 
voudraient bien nous rendre le service de la faire poser chez 
leurs amis, où cher leurs fournisseurs. libraires. dépositaires de 
journaux, marchands de vins, boulangers, épiciers ou autres, 


(Joindre O fr. 


30 pour 
— 9% = 


assagers et connus, recevront, à titre 
de remerciements, un volume de 3 fr. 50 qui sera toujours l'un 
des meilleurs romans à succès de l'année, Nous faisons appel à 
tous nos dévoués collaborateurs pour veiller avec soin sur la 
pose et sur l'entretien de ces affiches. 

Prière de nous indiquer si elles doivent être posées à l'inté- 
rieur ou sur laÿvoie publique, afin de les ümbrer onos dernier cas 


le port du tivre) K 
xar 


dans des endroits bien 


f 


MARQUÉ 
1 | 


Son, il se rend à la gare Saint-Lazare, et ce qui lui ez 
uvune tout naturellement l'idée, c'est qu'il a l'habituae a 
+euûre le train, car il habite la banlieue... I] sait que, 
dans les gares, le change est facile et ne paraît pas su. 
gaälier.. Il y passe tant de voyageurs dans une journée et 
æ sofr son- billet ne sera pas le seul sans doute dans Ja 
caisse de la buraliste;.. Il prend un ticket pour Rouen, un 
ticket de première classe, comme il convient à un homme 
qui paye avec un billet de milie francs... Mais il ne se rend 


< 


, pas à Rouen, où son ticket n'a pas été retrouvé, et cela 


établit bien qu'il n'avait d'autre but que de faire de la 
monnaie... Et le voilà riche... Quant aux autres billets, il 
les changera plus tard, avec les mêmes précautions, pas 
dan: les gares toutefois, car il est trop Habile pour refaire 
le même coup... $ en effet, dans aucune gare de Paris, 
je n'ai retrouvé acun autre des dix billets dont j'ai les 
numéros... Un voleur prudent et ingénieux ne refait pas 
deux fois le même coup... Voilà exactement ce qui s'est 
passé !... 

— Oui... Je le crois, approuva M. Couveran-Lisieux, C'est 
admirablement bien déduit !... C'est tout ce qu'il y a de 
plus logique !... 

— Mais, ça ne nous donne pas notre voleur, car nous 
avons affaire à forte partie, opina Fauvel, 

Ou peut-être... qui sait? fit-il en s'interrompant tout 
à coup sous la poussée d'une inspiration subite. Peut-être 
ax contraire, n'est-ce qu'un voleur occasionnel au lieu d'un 
professionnel. 

— Vous croyez... Tant d'habileté cependant... 

— C'est ce que nous appelons un solitaire... et aussi un 
voleur par occasion... dont le coup n'a pas été prémédite... 
Les voleurs occasionnels $ont les plus difficiles à découvrir, 
certifia le policier. Ils ne commetient pas d'imprudences 
Ils ne s'en vont pas, comme les professionnels, avides de 
jouir du produit de leur vol. faire la noce et dépenser fol- 
lement l'argent dans les maisons mal famées... Ils cachent 
l'argent volé... Ils ne s'en scrvent que peu à peu, s'entou- 
rant toujours de toutes les précautions possibles pour ne 
pas se trahir... Ce sont eux qui nous donnent le plus de 
mal... Ils soñt presque impossibles à prendre... Il n'y a 
qu'un hasard... , 

. — Le hasard que vous appelez le meilleur des policiers. 
+ — Et c'est vrai l... 

— Mais il y a peut-être d'autres ressourres pour y arri- 
ver. dit auseitôt Fauvel. Je n'y renonce pas! 

7 11 venait de penser à la faculté mystérieuse des voyantes 


qui lui avait déjà si bien servi. et de nouveau, maintenant 


qu'il croyait, il se promettait d'y avoir recours. 
iv 
LES DEUX CONFESSIONS 


Impossible de donner une idée des afires cruélles qui 
torturèrent le mari de Marguerite pendant ce long en 
“tretien, qui avait lieu de l'autre côté de cette cloison, entre 
M. Couveran-Lisieux ef le fameux inspecteur de la Sù- 
reté. 

Attentif, rapproché de la mince séparation, Georges 
tout frémissant d'épouvante, avait cherché à entendre ce 


UÎ Voir les N" 53 à 67. 
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qui se disait, et il ne percevait d'abord que le faible mur- 
mure des voix. _ - . 

Ses appréhensions devenaient d'autant plus violentes 
que, n’entendant rien, son imagination s'exaltait et il ar- 
rivait à se persuader que tout était découvert. 

Qui sait si, se basant sur le cri dénonciateur de Mar- 
guerite, le policier n'avait pas dirigé ses soupçons sur 
Jui ?.. 

Puis, peu à peu, en se rapprochant davantage, en se 
collant presque contre la cloison, il avait fini par dis- 
tinguer quelques mots... La conversation s'était un peu 
animée à la fin. Fauvel parlait avec une véritable volubi- 
Eté, élevant. un peu plus la voix. 

Georges avait entendu presque nettement quekques lam- 
baux de phrases et sa terreur s'en était accrue. 

‘Ce que disait l'inspecteur de la Sûreté à ce moment-là, 
était exactement ce que Madame Bonnefond avait dit, 

Cette femme qui lui avait dénoncé son vol, l'épouvantait. 

Elle savait la vérité, elle, et si elle ne se souvenait pas 
de ce qu'elle avait dit pendant son sommeil magnétique, 
hier elle avait parlé devant des témoins, devant cet homme 
de la police qui avait sûrement tenu compte de ses indica- 
tions puisqu'il répétait ses paroles 

Pour arriver à lui, que fallait-i1?.. Un hasard.. 
simple inspiration que le policier pouvait avoir. 

Et cet argent qu'il avait sur lui! 

Il lui semblait que cet homme diabolique, s'il se trouvait 
en sa présence, percevrait cette liasse de billets de banque 
cachée dans sa poche, car, dans son épouvante et dans’ 
son désarroi, le malheureux lui attribuait des facultés 
surnaturelles, la vue du lynx, la double-vue dont il avait 
eutdes preuves si péremptoires, 

Pourquoi avait-il tardé si longtemps à restituer cet 
argent volé, retenu par cette peur, par cette honte d'avouer 
sa faute? 

Pourquoi tantôt, au moment o il y était décidé, un obs- 
tacle s'était-il cpposé à ce qu'il avait résolu ? 

Un bruit de chaises catendre maintenant 
dans le cabinet de M ux. Fauvel se J:vait 
et il se disposait à se retirer, déterminé sans doute, plus 
que jamais, à poursuivre ses recherches 

Des pas. se ra chant de la porte de son bureau, pro 
duisirent une subtte impression sur Georges. Quelqu'un 
venait Ce ne pouvait être que le patron qui 
avait l'inspecteur de la Sûreté 
remit à ses livres, feignsat de travail'er. 
C'était M. Couveran-I ux. en effet 
Le père, dans l'état d'esprit où il se trouvait, après ce 
qui s'était passé la veille, maintenant qu'il connais ait la 
jeune femme de son fils, et leur adorable fil'ette, se seniait 
attiré vers cet enfan: que l'injustice de son sort Jui ren- 
dait plus cher 

Les affaires de la maison, l'important service dont il 
l'avait chargé. lui fournissaient une occasion naturelle, 
une raison suffisante. T 

Malgré les efforts de'Georges pour dissimuler ce qui 
se passait en lui. M. Couveran-Lisieux fut surpris de le 
voir ainsi les traits tirés, le visage presque décomposé. 

= Je venais vous donner des instructions... commença-t- 
il. Mais vous avez l'air souffrant... Qu'avez-vous donc, 
mon ami ?... demanda le père avec une réelle inquiétude. 


une 


<e faisait 


Couveran-Lisi 


chez hii 
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— Ce n'est rien monsieur... répondit Geoïges, avec 
“quelque contrainte. J'ai un peu mal à Ja tête, voilà tont. 

M. Couveran-Lisieux sourit 

— Je vois ce que c’est, fit-il. Vous n'êtes pas habitué à 
boire du champagne, et surtout au mélange des vins... 

— C'est peut-être ça... 

Le pauvre garçon se sentait heureux de l'excuse qui lui 
était ainsi fournié. 


— Ça se dissipera au grand air, reprit le négociapt. 


Laissez donc là votre travail pour aujourd'hui... Nous 
parlerons d'affaires demain... Allez, sortez... Marchez un 
peu en rentrant chez vous, et ce malaise passera... Allez, 


mon ami !... 

Georges remercia, osant à peine lever les yeux sur cet 
komme dont la bonté le confondait, et, ayant pris son 
chapeau, il le salua et partit. 

A peine fut-il dehors que, sans aucune hésitation, 
dit : 

— Il le”faut ! 

Il se dirigea aussitôt vers la rue Montmartrtt 


il se 


— Cela me soulagera... cela me délivrera.… se dit-il 
C'est le seul moyen de me sauver, car ie sens que je vais. 
être perdu !... 

Eti je mälheureux, en se dirigeant vers l'église Saint- 
Eustachef Fa tête basse, étranger au mouvement si animé 
de la rug, l'une des plus bruyanges de Paris, songeait : 

— Quelle honte épouvantable si cet homme si bon pour 
moi venait à apprendre que je suis un voleur... ce voleur 
qu'on cherche vainement depuis si longtemps... 

Cette pensée torturante lui rappela l'enveloppe que M. 
Couveran- Lisieux lui avait remise à la fin .du déjeuner. 

“Il avait été si préoccupé qu'il n'y avait plus pensé. Il la 
tira alors de son portefeuille et, tout en marchant, il l'ou- 
vrit. I! aperçut à l'intérieur un billet de banque, un billet 
de cinq cents francs dont la vignette était assez recon- 
naissable pour qu'il n'eût pas besoin de la déplier. 

— C'est cet homme si bon pour moi que j'ai volé !... se 
dit Georges de plus cruellement encore accablé par le 
remords. 

(å suivre 


Marc MARIO 
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SPIRITISME La seance d'ouverture des travaux de la Section 
Spirite de la $ I. R P. a cu lieu le 25 octobre dernier, sous la 
présidence de M. Henri Mager. 

Après une allocution du président et une présentation généÿale 
entre auditeurs, socigtaires, médiums et élevcs médiums, qu es 
expériences ont été sur les symptômes de la médiumnité 


ont permis de constater que le groupe spirite possédait déjà des 
médiums de première fo ce qui permet aussi d'augurer pour un 
avenir trés prochain l'obtention de phénomènes du plus haut intérêt 

La re i Spirite continuera &@e se réunir toutes les quinzaines 
le Hundi, Corneille, près le théâtre de l'Odéon, dans une salle 
mise ERRU is à sa disposition par M Eugène Figuière, l'éditeur 
bien connu. 

L'école de Médiums, où ne se rencontreront que les bons médiums 
susceptibles de développement, se réunira. elle les Te autres lundis 
de chaque mois, au cabinet d'Etudes de Mme Sthal. rue du Cirque 


MAGNETISME La Section Magnétique comme 
tionner d'une façon régulière à partir de décembre se réunira, 
elle, tous les samedis, Des cours démonstratifs, suivis d'expériences 
avec et sans sujcts, seront fais alternativement par MM. Fernand 
Girod et Barthelemy Bonnet. 

Ces cours seront gratuits pour les membres de la Société; 
sonnes qui voudraient assister 
une invitation au Secrétariat. } 


ra à fonc- 


les per- 
à une séance sont priés de demander 


Société Jnfernafionale de Recherches Peychiques 


tOLOGIE JUDICIAIRE ET ME 2OLOGIQUE. - M. Sirius de 
Président de erite N-ction, organise un cours d'Astrologie 

en 24 leçons. Ce cours aara lu à D d'une leçon par semaine, 

le soir de 5 à 7 heures. L: droit d'itscription à ce cours est de 

60 f s nour les personnes ne faisant pas partie de la Société Inter- 
w Rei es rawhiques, il est réduit à francs 

les mem. res de la Société La leçon simple est de 3 francs dans le 

icr cas, et de 1 fr. əx dans le second 


ère de se faire inscrirs de suite, le nombre des élèves est limité. 


AVIS TRES IMPORTANT Nous rappelons aux pe 
reuses d'avoir des renseignements complémentaires sur 
nement de la Société. que le Secrétaire général se tient à leur entière 
disposition pour les leur donner : et que les personnes susceptibles de 
rédiumn aui désireraient être développées, le pourront être, abso- 


lument gratuitement. cn s'adressant à M. Henri Mager, au siège 
central de la Société. 3, rue de l'Estrapade, Paris. 
RCIEMENTS A LA P — Le Conseil de la Société Inter- 
Recherches 


au nom ‘de la Société 
, ses plus sinc: n 
ainsi qu'à toutes les revnes psychiques qui ont bien voulw annoncer 
officiellement sa fondation 


Le Président, 


Le Secrétaire général, 
G. FABIUS DE CHAMPVILLE. 


FERNAND GIROD. 
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Mrstieneita, mel Pour combattre les MALADIES DE LA GROS- 
50 8ESSE, par Durvyille ......... 1 nn En 


Pour combattre l'ASTHME, V'ESSOUFFLE- 


D ai leur traite- MENT et l'OPPRESSION, par Durville 1 » 


vigueur et Pour combattre les NEVROSES, EPIL PEBER 
2 NEURASTHENIE, HYSTERIE, 
Pour combattre l'HYDROPISIE, par Dur. 
Durville Le 
Pour combattre le DIABETE, par burvi 
prix 3 1 
Description de ces maladies, leurs trai- 
tements, par les simples, par l'hygiène et 
par lo magnétisme. 
Jomment on se déferfd contre le RHUMA- 
TISME, par le Dr Labonne 1 


Dr Labonne t» 


MALUS PRATIQUE DE GRAPHOLOGIE, ù par le Dr Fovean de Courmelle 

Etude du caractère de l'homme d' apris prix A rae 

son éeriture, par OrépieusJámaln 35 Comment on défend SON LARYNX, par le 

LA REINE BINGARAH. Comment on dev ient Dr Faivre 1 

a ‘a pala- sareier, par P. Ohristian fla Comnrent on défend SON EPIDERME, par le 
4 APREA LA MORT, exposé de la phllosoghts Dr Faivre 1 
ritisme et des esprits ; ses bancs voientiflques et expé ‘LE SOMMEIL PROVOQUE et LES CAUSE 

on morale rimentales ; ses conséquences moral pur qui  DETERMINENT, par le Dr Gaston 

1 Léon Denia 2 50 Durville 
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Pour combattre les FIE 
Ve 
Pour combattre les MALADIES DES FEM 1 AU-DELA ET SES PROBLEMES par 

ME 1 


9 
THEORIE ET PROC du MAGNETISME. 

par Rector Durville, 2 volumes 
PHYSIQUE MAGNETIQUF. ar Hector Dur. 


À 


MANITE, par Franck 
2-50 X NATURE pr 
DE MEDECINE AS 
par le Dr Dus 


ALIMENTAIRE cure 
chon 
DEVI 


ERUPTIVES COMM 
the 


NT SPIRITE. pz 


. clin 


Demandez de aulte natre nouveau eatalogue de librairie et voyez nos primes à tout acheteur 
s ENVOI FRANCO CONTRE TIMBRE DE 9 tr 10 


Conseils, Recettes 


AVIS IMPORTANT : Une large place est réservée, dams 
numéro de ba « Vis Mustériouss » pour répondre à 
toutes w questions que nos loobrioss et lecteurs voudront bien 
nos différents collaborateurs La direction littéraire 
C2 na de la « Fie Mystérieuse » restant étrangère à 
nsare aug Conmltations médioules, consulte 
twas té tam astrologiques. eto., Les lecbrices, lecteurs 


que 


WH 


CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


et Correspondance 


poste, de bons de poste vu timbres relatifs à ces rubriques, do» 
vent être uniformément adressés à 
LA VIB MYSTERIBUSE, 
e 3, rue de l'Estrapadé Paris, 5 
mois aus noms des collabrruteurs dont Les noms suivent 
Pour Les consuitutions astrologiques Madame 4: Lirussint 


jan M. Le vraiesseur 
et abonnés devront écrire directement à chacune des personna M. [pts Saib 
te sous loutorité ct la responsabilité desquelles sont faites Le de Vesias: ( Fabrizi Zo Mirvevwrt 
différentes Figues de ùz Grrirne: GrrEune Julia 
be nb Pour trutes ces rubriques. les tembres smt acceptés m 
: À : Ter ; paiement, mazs wesc wns œugmenbutvn de sinq cenbrmés pur 
Foutes dumandes de renseignements, tous envois de mandats | frons, poar Le change. Les mères étrangers s0nt refusés 
COURRIER PE LA VOYANTS T faut meus augurer pour Vavenir eù ue pas iaee Com gar 
Me à qane aruia a ase Von ie m 1 plagar es 


? i te oore ble de vous turer de ce pas vous > i 
Pa A eee œ comen de vais ds riwusa, Wrayaille dans soars astra. aurane 


voua wangque QU» pek de constance A 
LR g g nen MA iya idóus suc, LL cei yévessaire que vuus 4U malhuur qai vots 4 wos 
tot ayeas constamupent des idees de véunsile ai- ne 


pelna le fnecès eù il 


te 


ma où juin 132 Jusque là courage, oons traguer die longumps. 


tance, bermete. 


use eù bound, 


Wesi pas perda q'ab voire Uussimimme qui ue vuus de cw jeu 


wao de 
2 vous faib voix aussi uoir. Vous auren Upoou- 
lo. mme à» Te sion du changer Votre maitre du voir wi 
SSP vus cadre 
q uao ROS 


guot PhS 1672, Vaus ne wus maneres Lise 
PAQUET Un Monsieur, assoi une bonne année eù dumis 
N vous gonnaitmsa votme futune ouse wuars la tyr l 
Fe ge una e aa ag vous ln RE à Puris même, aucun calvul di ue 3 
A », Qi “orabip dans vote situn- À ni in 2 
FA DO anaia yon RS a Deu e CES Murs votre mring, UT Mn M Ce à 
£ faun lie compi Aer da vaina même gy à t P j > 
Pa in Voie Sie ma DA an ana, arao uo iune ummu Dintit grami, Blumi at 


je, 19, Moudite. — sense je ne vois mu pb lm nýnessitó du vons -. 
mA Ki , 9, voua  soumatine à une médioativn: qualvonane. Mais pire un mms. — © Non, men sienn mne 
06 a on. EL quil aux exeroines: miyaiqnmem je no saunai damu, votre petite amme m mourre pue de ir 


nge e0 De penses pius 4 ce menyw 
vendre à voum Ruus  Dresage 2 Qw, pour vonne 

dus uero Dndupundamment du 
ye wns suvun musliwur QUI parsse 


tuno Junnu Cym. — Ma chère Madumw 
ut en prendra Votre parti Si w 

esi mi cai sun dura) 
a lepin méticuluux 4 Le 
a bien paw dulchose à 
us ue sens, 


wu Mile ne s mers pas svi 


— Kw — 


’.pour elle. — 2° 


mal. Je ne vois pas ùh danger aussi grand 
Elle doit connaître présente- 
ment le jeune homme-qui sera son mari se È 
un jeune homme dont les cheveux sont ci 
tain clair; un employé de bureau fort proba- 
blement. — 3° Inutile d'avoir recours à une 
opération, toujours douloureuse pour ce genre 
de maladie. Le docteur de Blédine la rensei- 
Eucra très exactement sur la médication à 
employer. 


Unis par le cœur À. 
deux premières questions, bien chère Made- 
moiselle,- vous arrivereg à vos fins, mais ce 
ne scra pas sans difficultés. 30 Je ne vois pas 
d ution avantageuse et au gré de vos dé- 
avant 7 à 8 mois. D'ici là, du courage 
encore, du courage toujours. 


Espérant en vous. 18. — Espérez ma, chère 
enfant, vous en êt parfaitement ,en droit, 
car vos désirs seront bientôt des réalités. 
Mais Dieu sait combien vous aurez à souffrir 
de la calomnie, de Ja médisance et de la ja- 
lousie d'autrui, 11 vous faudra être forte, 
amie, car la luite sera chaude et les cancans 
iront leur train Sachez vaincre toute répul- 
sion, soyes indifférente aux agissements des 
méchants; le triomphe est au bout. Soyez 
ferme, persérérante; espérez. 


Sud. — 1o Vous avez un caractère 
. sentimental et rêveur, une volonté qui 
ne se trahit pas à l'extérieur, mais qui est 
néanmoins très insinuante. Beaucoup d'ordre 
et de pondération dans les idée apable 
d'un grand effort et upte aux p! grandes 
choscs. 20 Une amélioration sensible de votre 


situation aura lieu en juin 1912. Tout est 
bien pour vous dans l'invisible; je voie un 
rayonnement intense autour de vous, ce qui 
incique ascension et succès. 3e Vous êtes au 
mieux dans ce pays et il ne fant pas songer 
vous en en aller: cc serait un mauvais cal- 
cul que de le faire 

Louise de Grenelle Votre mariage, Ma 
demoiselle, çst indiqué pour octobre 1912. 
Vous rencontrerez votre futur époux en fe 
vrier prochain, Vous ne serez pas malheu- 
reuse eh menage ct vous aurez de charma:its 
petits nts qui vous rendront douces jes 
oligations familiales, 3 Je ne vous conseille- 


ra 


faire faire une opération : 


votre est susceptible d'amélioration par 
lẹ traitement mugnétique 
Emmanuel de Grenelle. — Je ne ‘Vois rien 


pour vous de facheux à redouter, chère Mu 
dame et voi auriez tort de vous alarmer, 
tant pour Vos enfants que pour vore mari 
Vos enfants vous donneront pleine satisfac- 
tion et votre mari aura tonjoure pour vous 
les meilleurs sentimenta dont il est capable 

Une inquiète sur Laremtr. — 10 Vous vous 
marieres ma belle enfant, en août prochain 
avec un jeune homme que vous connaissez 
veià, 22 Qui, très certainement, c'est ce mon- 
sieur dont il s'agit, 3o Vous n'êtes pas des- 
tinée à rester plus de deux années encore 
dans votre paye natal. Vous viendrez très 
probablement à Paris en 1914. 
TE 

Nos lecteurs nous ayant souvent manifes 
le désir de voir l'action de notre journal 
s'étendre davantage, nous avons pensé asso- 
cier leur effort aus nôtres, et voici ce que 
nous leur proposon: Tout lecteu i 
dra bien nous envoyer 20 
sonnes susceptibles de aus 
Sciences Occultes, recevra, à titre gracieus, 
le bel ouvrage de, Mme Mac Kenty 
larité dans l'Univers. Joindre 
cent. pour le port. 

En outre, les lecteurs qui se conformeront 
à cotta proscription Ver référeraient pos- 
séder l'ouvrage: L'Ora des Fleurs, de 8i- 
tiua de Massilie, d'une valeur de 10 francs, 
pourront le recevoir sur demando accompa- 
gnée de la modique somme de 1 fr. # 

La discrétion la plus absolue est observée 
et, en aucun cas, nous ne donnerons le nom 

la personne qui nous aura procuré ces 


adresses. 
LA DIRBBOTION 


oh 70 à 


‘pas votre 
— Oui, pour vos, 


COURRIER 


Une Sparnonienne, — 10 Après bien des tri- 
bulations il est dit, chère Mademoiselle, que 
vous devez épouser l'homme -qui sans. 
de. votre premier et grand cl n. Et je 
vo! promets qu'il saura réparer le mal 
a fait, 20 Mariage corhmencement de 
s. 30 Oui, ma chère petite. le saage de 
beauté vous irait bien, mais il off eAuCouD 
d'aléas et, à tout bien peser, cela ne vaudrait 
rofession actuelle. Pour votre 
santé, consultez le Dr de Blédine, 


Gabrielle de MIRECOURT. 


UN COUP D'ŒIL SUR L'AVENIR 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


Cous de nor lecteurs qui voudront connaître 
leur ciel horoscopique. l'étoila sous laquelle iis 
sont nés. ln planète qui les régit. les présages 
de leur signe sodiacal (passé, présent, avenir), 
devront s'adresser à madame de Lieusaint, 
l'astrologue bian connue, chargée de cette ru- 
brique à la Vie Mystérieuse. 

Consultation par la vois du 
nal. ? fr: consultation détaill 
particulière, $ fr. 

A dresser mandat ou bon de poste à Madame 
de Lieusaint, aus bureaus du journal. en 
indiquant la date de sa naissance (ouantième. 
mois et année), le seze et, si possibla, l'heure 
de la naissances. 


jour- 
par lettre 


Maman Lidine. — Naissance un jeudi. sous 
l'influence bénéfique de Jupiter. Ca 
doux. aimable et pacifique. Esprit plein 
géniosité. fin. délicat et rusé. Un cœur géné- 
reux. aimant à faire le bien sans ostentation 
et sans nul souci de la reconn. ance. L'en- 
scmble du caractère est gai et restera long- 
temps enfantin. Grande agilité de corps. 
adresse des mains, aptitudes aux travaux 
demandant de habileté et du goût, 
vaux d'art. Sentiment et amour 
Passions calmes et raisonnées. Il y aura pas- 
sablement d'obstacles dans la première par- 
tie de sa vie. Le mariage sera tardif et de 
grandes peines de cœur seront occasionnées 
par la perte d'amitiés sincères et dérouées 


Jour : jeudi, pierre : ehrysolithe, couleur : 
bleu, méta) étain 
Aqua 4 Naissance un mardi sous l'in- 


fluence martienne. Cette signature donne un 
caractère ardent et militant, aimant les lut- 
tes jusqu'à les provoquer. L'esprit est fé. 
cond, mobile, capricieux et rêveur. Ce jeune 
homme aura de grandes difficultés dans la 
première moitié de son existence ; beaucoup 
de tourments du côté des affections, la perte 
prématurée d'une personne aimée. Il y a, 
en son horoscope, promesse de voyage, mais 
ceux-ci ne seront pas très heureux en résul- 
tat: l'un d'eux pourrait être nuisible au 
corps. Jour mardi. pierre : to] cou- 
leur : rouge, métal : fer, maladies : estomac 
et tête. 

B. F. B. 3 Née sous l'influence Satur- 
nienne, vous avez un signe peu prolifique et 
je crois difficile pour vous d'avoir plusieurs 
enfants, Celni que vous attendez actuelle. 
ment sera un garçon bien vensnt et sauf 
quelques indispositions dans k? premiers 
âges, vous n'avez rien de grave à redouter 
pour sa santé, Vous êtes appelée à vivre par 
le fruit de vos propres efforts et vous devez 
peu compter sur l'aide du dehors. Jour fa- 


vorable : samedi , pierre porte-bonheu 
onyx. métal homogène : plomb. couleur har- 
monique noir, maladie à craindre : es- 
tomac 

Ettegrocg. — 
à votre naissance, Cette planète vou 


vaincre comme à dissuader, vous donnait une 
volonté ferme, stable, persévérante et vou- 
lant aboutir quand même. Vous êtes un tant 
soit peu inconstante ct jalouse; il faudra 
réagir contre cette facheuse tendance qui 
pourrait vous amener bien des désagréments. 


LEE- 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Exposition Internationale de Turin 


spéciàux 1r, 2e et 3° classes à marche rapide. 
RO % suivant la distance. 
Retour uu gré des foyugeurs pur tous les iruins de service régulier dans un délai de 20 jours. 


SA ph erA 
£ Po 
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Très tardivement vous aurez, des, donations 
-imprévucs qui viendront entichir ‘vôtre posi- 
tion, Vous ne retourneres pas dans. la mai- 
son dont vous me parlez, Ohangement Tavo- 
rable en mars 1912. Oui, pour cette troisième 
question, car il ne tient’ qu'à vous. Jour : 
vendredi, picrre : agathe, métal cuivre, 
couleur vert, maladie : gorge. 


Semper-Vivaf — Mariage en 1912, vers août 
ou septembre avec jeune homme ayant bonne 
position et gagnant très largement sa vie. 
Oui, c'est bien de cette personne dont il s'a- 
git. Lo travail que vous faites en ce moment 
vous convient parfaitement ; il faut vous y 
consacrer toute entière et ne p avoir de 
visée par ailleurs. Vous rénssires honnête. 
ment, mais vous aurez passäblement d'obsta- 
cles à surmonter. 


Monsiour de Forteville. 
Jupiter, vous possédez des 
entraînantes et spontanées. Vous avez le goût 
des bie dcs honneurs. et vous seriez apte 
à la direction des affaires, aupte aussi aux 
études sérieuses ct demandant beaucoup d'ap- 
plication. Vous acquerrez des biens par vous- 
même et par votre famille, mais vous aurez 
à redouter des pertes d'argent causées par 
des amis, ou des liaisons. La famille pour- 
rait également nuire à la position sans le 
vouloir. Celle-ci scra soumise à des alterna- 
tives dont vous vous relèverez toujours, grâce 
à votre énergie propre. Jour : jeudi, pierre : 


1891. — Né sous 
ssions ardentes, 


chrysolithe, métal étain, couleur bleu, 
maladie névralgies. 
Un ldëteur 4. G. — Vous êtes, Monsieur, 


un Martien, et cette influence vous donne un 
tempérament plutôt vigoureux et très résis- 
tant, Vous n'avez donc apparemment rien à 
craindre sous le rapport de la santé. Je vois 
que votre vie a dû être toutc de luttes, 
pleine d'alternatives de bien et de mal, et ce 
n'est queMBintenant que vous pouvez jouir 
d'un cime relatif en continuant de travail- 
ler pour assurer votre subsistance. Vous au- 
rez encore la force de résistance suffisante 
pour tenir votre emploi une bonne dizaine 
d'années, après quoi vous pourrez vivre pai- 
siblement des quelques économies que vous 


aurez eu la précaution d'amasser d'ici là. 
Jour mardi, pierre améthyste, métal 
fer, couleur : rouge, maladie : tête 

4: B=X. — La grande joie qui vous est 


réservée pour 1912 est celle d'avoir enfin le 
léhé que vous souhaitez avoir. Vous me po- 
sez trois autres questions excessivement dé- 
licatcs et je ne vois pas lu possibilité d'y ré- 
pondre autrement que par lettre particulière, 

Monsieur votre mari est un jupitérien à 
l'esprit doux, simple et droit ; il peut avoir 
une certaine violence dans ses colères, mais 
il oublie vite l'offense reçue. Sa volonté est 
ferme et parfois irréfléchie. C'est une nature 
aimant la solitude, un caractère laborieux, 
patient et persévérant. Position difficile à 
assèoir, bi instables, voyages dangereux 
pour le corps, Jour: jeudi, pierre: chryso- 
line, métal: étain, couleur: bleu, maladie: 


jambes. 
Mme de LIEUSAINT. 


Primes à nos Abonnés 


Tous nos nouveaux abonnés d'un an ont 
droit à l'une des primes suivantes : 

L'Inde Mystérieuse. 

Le Calrairg d'une Hypnotisde. 

Le Livre de la Mort. 

La Polarité dans l'Univers. 

Une consultation graphologique d'une va- 
leur de cinq francs 


Joindre à la demande un frano en tim- 
“bres-poste pour frais de port et de manu- 
tention. 


ES 


A 5 Le RS 


LE COFFRET. DE MARRAIRE AU 


- Un Cadeau de Bea 

Leetrices, Marraine Julia vous offre son” 
coffret conlenant ! les plus merveilleux: 
serrets de béduté qui @iènt. .. -~ 

Dans cecolfrel, vous trouverez ; le savon 
composé selon la formule de la marraine 
l'eau de beaÿié qui vous est indispensable, 
Ja-crème qu'il vous faut employer pour 
conserver à votre teint Loute sa fraîcheur, 
la poudre idéale dont vous devez. vous 
servir, votre parfum astral et une ravis- 
sante broche porte-bonheur correspondant 
à voire mois de naissanre; le tout en- 
‘fermé dans un magnifique coffret emlaque 
de Mongolie. ' 

Ce coffret, le plus joli présent que l'on 
puisse faire, est envoyé franco contre la 
somme de 48 fr. #0. ` 


Prière à nosaimables lectricésde donnerleur 
date de naissance en faisant la commande, 


p 


PPETLECITI 
- 


` 


c'est la première arrivée à la Vie Mystérieuse qui sera classée avant l'antie, =: 


somme de 1 franc donnant droit i l'une des 


‘de la Ohiromanéie, de la Graphologie, quelle abienve fi 
, Bignature:.......... i 


Demandez GRATIS les Catalogues des p- us belles 


ROSES 


chez GEMEN & BOURG 
Luxembourg N° 15 (Grand-Duché) 
La plusimportante maison de Rosiers du Monde 
ENVOI FRANCO 
25 Rosiers Nains en 25 varietés d'élite pour 8 fr. 


Date d'envoi du bulletin...:........,.,. 


Réponse 


Questions éliminatoires 


1° Quel est, selon vous, le plus grand homme de l'Occultisme ? 


. NOUVELLE 

SPIRITES ; PLANCHETTE A 
roulements à billes, livrée avec un pla- 
teau alphabétique, le mode d'emploi et un 
traité complet des doctrines et pratiques 
: [du spiritisme. Dans nos bureaux : 12 fr. 50. 
| Pour recevoir le tout franco par envoi 
| 
| 
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de l'Hypnotisme, de la Magie. de l'Astrologie, 


postal recommandé, joindre 0,85 pour la 
France ; 1,50 pour l'étranger. 


B:reaux de la VIE MYSTÉRIEUSE 
2. Rue de l'Estrapade, Pari» 


a 


LA COLONISATION FRANÇA S' 
Mutvalitė Colori:le 


au concours des Portraits Mystérieux de notre journal, prière de remplir le présent bulletin et de lo'n 


le Président de la Commission de concours de la Vie Mystérieuse, 3, rue de l'Estrapade, Paris, 
— Les lecteurs non abonnés doivent accompagner ce bulletin de la 


dn Magnétisme, 
primes réservées à nos abonnés. 


Réponse 


AVIS IMPORTANT. 


Cotisations de | à 40 fr. par mois remboursées encasd décès 
21- ANNEE DE FONCTIONNEMENT 


cas où deux solutions seraient identiques, 


Pour prendre part 
2° Du Spiritisme. 


Dans le 


CAPITAL : 5 MILLIONS — 260 SUCCURSALES 


préférez-vous ? 


94, Rue de Rivoli, PARIS 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Je soussigitél) SR ©, + dou FAR 
rue (2) … Se À PE SN j 
déc!are m'abonner pour un an à la « Vie Mystérieuse ». 


5 fr. 
Sous ce pli 6 4 (3) montant de l’abonnement en 


Comme Prime veuillez m'envoyer 


, J'ajoute à cet effet, au montant de mon abonnement, la somme de UN franc 
pour frais adminfstratifs, frais d'envoi et de manutention. SienaTuRE 


a) Nôm et prénoms. : s 
(i Rayer ia sontme tou suivant qu'an aabits (a Ferice ( tr.’ ou l'Etranger 4 fe 
suivant qu'on ha a France . é 6 fr. 

J; f Voir d'autre part no ré lisle de primes. pes gt A poser $ 


+ a a em | 
1: (Bulletin à remplir, signer el envoyer affranchi à M. le Directeur de la « Vi 
Mysidrieuse», 3, rue Le TEs rapade à Paris. french r de la « Vie 


nn DR COUDE e LONDON En ee à Eee ne ee den CN 
à PARIS. — IMPRIMUME SPÉCIAIE DE La © VIR MYSTÉREUIE è À. BABCLS 


i MESSIEURS, © $ 
: Valise, répandre un fluide d'amour 
| Voulervous accumuler sur vos têtes ton 
‚les chances errestres ? A 


f ‘ 
Uses des : 


+? Parfums  Asfrologiques. 
PRÉPARÉS SELON LA PORMULE 
» s DE M™ DE LIBUSAINT, . 
ASTROLOGUE DE LA: VIE MYSTÉRIEU 


Les Parfums astrologiques, Véritable di 
lation des fleurs astrales, sans aucune è 

ration himigrie, sont de véritables philtr. 
embaumés dout les suaves émanations crée 
une atmosphère attractive autour dés personn 
qui en font usage A 


Pris du flacon : 5 fr, 50 franco. 


En envoyant mandat à Mme de Lieusaint,-indi- 
quer sa dato de naissance, poùr recevoir le par- 
fum cenforme à sa sidéralité. 


Tous les intellectuels, tous lés 
gens de progrès, toutes les per- 
sonnes dans le mouvement, lisent,- 


LA REVUE D'EUROPE ET? D'AMÉRIQUE 
Direction: 7, rue Corneille ` 


Nous prions nos abonnés de nous faire 
parvenir les changements d'adresse dix jours 
au moins avant la dale de publication du 
prochain numéro, en joignant O fr. 50 pour. 
frais de reimpression de bandes, etc. 


MESDAMES, MESSIEURS, 


J'ai l'honneur de vous informer que g 
possède le plus sûr, le plus inoffensif, le | 
plus miraculeux des produits de Beauté, le 
« Kremdor ». 

Avez-vous des rides ? 

Le Kremdor “ous les fera bientôt dispa- 
raître. Á 

Aves-vous un „teint frais? 

Le Kremdor l'embellit et le conserve. 

Avez-vous un teint jaune ? 

Le Kremdor vous rendra, en cinq minutes, 
la fraîcheur et l'incarnat de jeunesse qui 
illustrèrent la vieillesse des Marguerite de 
Bourgogne, des Diane de Poitiers, des Ninon 
de Lenclos, des Marquise de Montespan, des 
Madame Dubarry, ete... 

Avez-vòus des boutons ou des taches de 
rousseur ? 

Le Kremdor étend sur ces petites infirmités 
de la nature, son action décisive et bienfai- 
sante. ` 

D'ailleurs, essayez aujourd'hui même son 
charme souverain, sur celui ou celle que 
vous aimez, vous serez stupéfait du résultat 
probant. Le produit a ceci de particulier. 
c'est que les hommes peuvent l'emplofer 
aussi bien que, les femmes. Un économiste 
tistingué a dit : « Pour réussir dans la vie, 
il faut seconder son action personnelle par 
le charme de son-physique_et l'élégance de 
sa tenue » Eh bien ! le Ktremdor remplit-{| 
la première condition de ce prinoipe. 

Le flacon que ie vous livrerai contient la 
quantité nécessaire à trente applications. 

‘tez-vous donc devant une glace. prenez | 
du bout du doigt. un peu de cette pâte mer- 
veilleuse, enduisez votre visage comme vous 
le feriez d'une pâte ordinaire. Attendez deux 
ou trois minutos que le Kremdor puisse blen 
nénétrer dans les nores- de la peau, rssuyez 
légèrement avant d'appliquer la poudre qui 
est le complément de ce p t. Je vous 
garantis une stuvéfanction délicieüse, Envoi 
du flacon contre 3 francs 10, franco. 


BON-PRIME 
-Offert par la VIE MYSTERIEUSE à ses 
ACHETEURS AU NUMERO 


= 10 Novembre = 
rren on fu d'année, 


